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LES EVENEMENT. 
Le ministre des finances a 

parlé devant le Sénat de dé-
grèvements. On a bien enten-
du ce qu'il disait, on n'est 
pas sûr d'avoir compris ce 
qu'il voulait dire. Tout de 
même, il y a eu des promes-
ses qu'il faudra tenir. — 
Les discassions du. Comité 
des Experts et l'opinion de 
M. fflyron T. Herrick. 
Entre personnages coiisulairesi, des 

propos ont été échangés au Sénat qui 
ne sont pas tombés dans1 l'oreille de 
sourds. 

On les a très bien entendus. Il reste 
à savoir si on les a bien compris. 

Cela se passait aux temps à peine 
révolus où se discutait devant la Hau-
te-Assemblée le fameux « collectif ». 
Interrogé par M. Charles Dumont, 
rapporteur général, et divers autres 
orateurs, le ministre des finances fut 
amené à s'exprimer ainsi : 

« Un courant s'est dessiné en fa-
« veur de certains dégrèvements. 
« Nous ne nous y opposons pas, mais 
« on ne peut engager la mesure à 
« propos d'un collectif. Il faut un 
« plan d'ensemble appliqué avec mé-
« thode et il faut que les dégréve'-
« ments soient réalisés dans le cadre 
« budgétaire... La réforme de notre 
« fiscalité pourra sans doute vous 
« être apportée avec le prochain bud~ 
« get et s'étendre aux impôts' lo-
« eaux. » 

J'ai souligné dans ces paroles à la 
fois prometteuses et réticentes les 
formd!es"'sur quoi on" perft*gTo§er." 

Car notre grand Argentier national 
est Normand, ce qui se fait de mieux 
comme Normand. Il n'est pas inutile 
avec lui de mettre d'accord ce qu'il 
dit avec ce qu'il veut dire et, par exem-
ple, de bien préciser, quand il pro-
met des pommes, qu'on s'attend à ne 
pas en recevoir seulement les pépins. 

<( Le courant qui s'est dessiné en 
faveur des dégrèvements » exprime, 
par une métaphore discutable, un 
sens très clair. Les contribuables ré-
clament des dégrèvements. 

Ce qui est moins clair dans les pa-
roles de M. Chéron, c'est ce qu'il dit 
de la position prise par le gouverne-
ment. — Croit-il possible ces dégrè-
vements, oui ou non ? 

Réponse de M. Chéron : nous ne 
nous y opposons pas ! 

Hum !... Gela manque un peu d'en-
thousiasme et nous rassure d'autant 
moins que tout de suite après M. Ché-
ron affirme qu'il faut un plan d'en-
semble. En quoi il a tout à fait rai-
son. Mais ce plan ne peut être dressé 
et présenté que par le Gouvernement. 
Sa résignation ne suffit donc pas. Il 
y faut sa claire volonté et ,sa direction 
agissante. S'il se borne à ne pas s'op-
poser, il n'y aura rien de fait et il 
en sera de la promesse de dégrève-
ment comme de celle du barbier !... 

Je sais bien qu'un peu plus loin, M. 
Chéron annonce la réforme fiscale 
pour le prochain budget. 

Oui ! Mais relisez un peu sa phra-
se. Répétez-la un peu à haute voix et 
vous verrez qu'elle ne rend pas un son 
très pur. 

Le finaud ministre a trouvé le 
moyen de glisser au bon endroit un 
« sans doute » qui ne nous dit rien 
qui vaille ; un « sans doute » qui en 
bon langage français renforcerait l'af-
firmation gouvernementale, mais qui 
en langage normand suscite immédia-
tement le « doute » qu'il devait pros-
crire. 

Tout de même, M. Poincaré assis-
tait à la discussion et il avalisait par 
sa seule présence les promesses de 
son ministre. Mais le moment venu, 
il fera bien de les lui rappeler non 
pas comme quelqu'un qui les a faites, 
mais comme quelqu'un qui les a re-
çues. 

r* . 

Le Comité des Experts va repren-
dre ses séances et, cette fois, il fau-
dra bien aboutir à une solution. 

Depuis qu'il s'est séparé, le Prési-
dent Américain a multiplié les dé-
marches et les efforts de conciliation. 
Mais le sort des négociations ne peut 
Pas dépendre des délégués français 
qui, eux, se trouvent placés entre ûne 
dette à acquitter et une créance à 
Percevoir. Le jeu se fait par-dessus 
leurs têtes et en ce qui les concerne 
us pourraient se borner à en appeler 
des prières de leurs débiteurs aux 
Agences de leurs créanciers, 

Que si on leur oppose avec les 
Américains que les deux questions ne 
sont pas liées, ils sont qualifiés pour 
répondre. 

— Ne vous attendez donc pas à ce 
que nous fassions des sacrifices sans 
compensation. Car vous avez beau 
faire et beau dire, il y a deux^ choses 
qui sont étroitement liées et solidai-
res dans, notre comptabilité : ce sont 
nos dépenses et nos recettes. Et nous 
voulons qu'elles se balancent. 

Que les délégués! français s'en tien-
nent là et sans doute certains autres 
finiront-ils par comprendre que la li-
quidation financière de la guerre ne 
s'opérera pas sans la bonne volonté 
de tous. Tout le monde y a intérêt. 
Les Etats-Unis presque autant que les 
nations européennes. Mais c'est à eux 
qu'appartient l'initiative des opéra-
tions. 

Qu'ils commencent et les autres 
suivront. 

* 4-4. 
Et sans doute la question serait 

bientôt réglée si l'esprit du grand am-
bassadeur qui vient de mourir, lais-
sant la France en deuil autant que 
son pays, animait les dirigeants amé-
ricains. 

Celui-là pensait que le rôle de la di-
plomatie n'est pas de ruser avec les 
difficultés, mais de les résoudre et il 
disait justement que cette question 
des dettes américaines n'existerait pas 
si l'on avait eu le courage, dès le dé-
but et au moment même où on les 
contractait, de s'entendre loyalement 
et sans arrière-pensées sur les clauses 
et conditions. 

On ne l'a pas fait, laissant à ceux 
qui viendraient après le soin de se dé-
brouiller. 

Se débrouiller ? On voit mainte-
nant comme c'est commode ! Faute 
d'avoir réglé ces choses au moment 
voulu, nous sommes dans un embar-
ras dont on ne sait comment sortir... 

Cela ne peut pourtant pas durer 
aussi longtemps que M Myron T. Her-
rick sera mort. 

Emile LAPORTE. 
.—! ,,] .....il. ' MO-O-jQ .unmu:.—~~—— 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LE SPORT ET LA GUERRE 
La plupart des conflits entre nations 

comportent deux éléments : l'amour-
propre et l'intérêt. 

L'élément intérêt n'est rien ou peu de 
chose et l'on parviendrait assez aisé-
ment à l'éliminer, par l'arbitrage, à la 
condition qu'il se présentât à l'état pur, 
et ne fût point mêlé précisément d'ainour-
propre. 

Ce dernier en effet est le plus irréduc-
tible. On s'en aperçoit dans les rapports 
journaliers entre les hommes, on s'en 
aperçoit mieux encore dans les rapports 
entre les nations. Personne ne veut pai'aî-
tre redouter la lutte, personne ne veut 
abdiquer une parcelle de son « quant à 
soi » et de sa souveraineté. Et c'est pour-
quoi il est si difficile d'établir la paix 
universelle. 

Il y aura cependant un moyen d'y 
parvenir, auquel je songeais en appre-
nant par l'immense rameur publique la 
grande victoire du boxeur Emile Plad-
ner sur son adversaire américain Franc-
hie Genaro. Peut-être pourrait-on l'ajou-
ter au pacte Kellogg; il suffirait de sé-
parer rélément amour-propre de l'élé-
ment intérêt et de faire juger l'un et 
l'autre en des lieux différents. 

Quand une guerre menace de mettre 
deux peuples aux prises, sans doute, se-
rait-il injuste de confier à des champions 
de boxe la mission de défendre à coups 
de poing les Intérêts respectifs de leurs 
nations. Ces « jugements de Dieu » sont 
trop arbitraires, — je veux dire -que le 
plus fort n'est pas nécessairement celui 
qui a raison. 

Il faudrait donc laisser de côté l'élé-
ment, « intérêt », qu'un aréopage inter-
national serait chargé d'étudier. Mais, au 
Vélodrome d'Hiver ou ailleurs, Vamour-
propre pourrait trouver tous ses apaise-
ments. ..' 

Chaque peuple aurait son chauîh;on, 
sélectionné avec le plus grand soin,%or-
teur de tous les espoirs de victoire. En 
une minute, puisque le match Pladner-
Genaro n'a duré que cinquante-huit se-
condes, l'affaire serait terminée et la na-
tion triomphante aurait le droit d'illu-
miner, de pavoiser et de danser à loisir, 
pour manifester son allégresse et satis-
faire son orgueil. 

Mais celte victoire symbolique demeu-
rerait purement symbolique et ne préju-
gerait en rien le règlement du litige ma-
tériel, effectué par un arbitrage interna-
tional. Il pourrait même arriver que la 
nation battue sur le ring remportât un 
succès éclatant au conseil des nations, ce 
qui serait l'idéal, puisqu'alors tout le 
monde serait content. 

Ainsi la boxe deviendrait tout à fait 
le « noble art » et épargnerait aux peu-
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L'application ûa plan Dàwës 
La première tranche semestrielle de 

450 millions de marks incombant à 
l'industrie allemande au titre des répa-
rations, venue à échéance le 1er avril, a 
été régulièrement payée à l'agent géné-
ral de paiement. 

Au Portugal 
Selon des messages reçus du Portugal, 

on a arrêté lundi à Lisbonne plusieurs 
civils et militaires parmi lesquels serait 
le fils de l'ex-premier ministre Alvaro 
Castro, qui sont tous accusés d'avoir 
comploté contre le gouvernement. 

La police prétend avoir trouvé au 
domicile d'un des civils arrêtés, M. 
Cœlho Carvalo, âgé de 82 ans, des do-
cuments compromettants pour les conju-
rés. 
Le mercredi remplacera Es dimanche 

En Sibérie, dans toutes les écoles, on 
a remplacé comme jour de repos le di-
manche par le mercredi. Cette mesure 
est. prise afin de rompre avec la vieille 
tradition, et le mercredi a été choisi 
comme ayant été le premier jour de la 
Révolution d'octobre. Les écoliers ont 
adressé un appel aux ouvriers pour que 
ceux-ci suivent cet exemple. 

A la frontière de l'Inde 
De nouveaux désordres se seraient 

produits à la frontière du nord-ouest en-
tre les sectes des sunnites et des shiahs, 
dans la vallée de Kurrum. Les shiahs 
s'efforceraient de reprendre le terrain 
perdu en 1917, lorsque les sunnites les 
refoulèrent en territoire britannique. 

Dans la crainte qu'au cours d'une 
contre-offensive les sunnites, numéri-
quement supérieurs, n'envahissent le ter-
ritoire britannique, ce qui nécessiterait 
une intervention immédiate, une colon-
ne à Kohat est prête à toute éventualité. 

Les aéroplanes procèdent à des re-
connaissances. 

En Chine 
Une grande bataille fait rage entre les 

troupes de Chang Kaï Chek et les trou-
pes rebelles du Ou-Han. 

De violents combats se livrent à Lo-
Tien-Sien et à Kishui entre l'armée na-
tionaliste et celle de Han-Kéou. 

Trois cents blessés sont arrivés à 
Han-Kéou, où l'état de siège a été pro-
clamé. 

Les troupes nationalistes du Kouang-
Si ont pénétré dans le Hou-Nan et 
s'avancent dans la direction de Tchang-
Cha, menaçant par ce mouvement l'ar-
rière de l'armée de Ou-Han. 

Le quartier général de Chang Kaï 
Chek à Kiou Kiang annonce que les 

iiiiiimiiiiiimiiiiiiimiiimiiiiiuniiiiiiimmiifi 
pies des larmes, des nùsères et du sang. 
Rien n'empêcherait au surplus de va-
rier les plaisirs et de remplacer une ren-
contre à coups de poing par un match 
de football ou même par un tournoi de 
beauté. Il suffirait de tirer au sort le 
« choix des armes ». 

Mais, hélas l nous avons déjà tout ce-
la, et l'amour-propre des nations reste 
insatiable. Aux pacifiques tournois de 
beauté, aux matches de football et de 
boxe, il exige encore que l'on ajoute des 
rencontres auec des fusils, des canons, 
des mitrailleuses, et des gaz as-
phyxiants l 

troupes gouvernementales se sont em-
parées de Houang Tchéou, ont capturé 
de nombreux prisonniers et avancent 
rapidement sur Han Kéou. 

Au Mexique 
Des informations reçues de la frontiè-

re mexicaine de source rebelle, confir-
ment que les fédéraux auraient subi une 
grave défaite près d'Escalon, dans l'Etat 
de Chihuahua. 

Les dépêches disent qu'au cours de 
cette bataille, 400 soldats fédéraux au-
raient été tués et 1.500 faits prisonniers. 
En outre, deux généraux fédéraux au-
raient été tués. 

D'autre part, les forces rebelles, com-
mandées par le général Escobar, s'avan-
cent en ce moment vers le quartier gé-
nérai du général Galles, commandant en 
chef des Colonnes gouvernementales qui 
se trouvent à Bermezille. 

m PEU DE MOTS.. 
— La neige est tombée en Savoie. La 

température s'est considérablement re-
froidie. 

— On annonce la mort à Paris, du 
contre-amiral Nabona, décédé à l'âge de 
89 ans. 

— Un violent incendie a éclaté dans 
les forêts de Taysse (commune d'Espa-
gnac) en Corrèze. 350 hectares de bois 
ont été détruits. 

— La municipalité de Cascais (Portu-
gal) a donné le nom de Maréchal Foch 
à la principale place de la ville. 

— L'inauguration de la statue élevée 
à la mémoire du poète Mistral a eu lieu 
à Maillane sous la présidence de M. 
Poncet, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts. _______ 

NOS ÉCHOS 
Chevaux de bataille. 

Au passage du bel alezan brûlé qui, se-
couant ses rênes d'argent, défilait avec 
fierté devant le cercueil du maréchal 
Foch, le public a murmuré, comme ce-
lui qui contemplait il y a quatre-vingt-
neuf ans le percheron qui précédait les 
restes de Napoléon : 

— C'est son cheval de bataille !... 
D'abord, il n'y a plus, pour les géné-

raux, de cheval de bataille. Les grands 
chefs de guerre moderne usent de l'auto 
et du téléphone. Et puis celui que tout 
Paris a pu voir était bien jeune pour 
avoir fait campagne il y a quinze ans... 

C'est ce qu'observait déjà Victor Hu-
go, le 15 décembre 1840, sur l'Esplanade 
des Invalides, tandis que le cortège fu-
nèbre de Napoléon approchait de la 
tombe : 

« Voici un cheval blanc, couvert de 
« la tête aux pieds d'un voile violet, ac-
« compagné d'un chambellan bleu ciel 
« brodé d'argent et conduit par deux 
« valets de pied vêtus de vert et -galon-
« nés d'or. C'est la livrée de l'Empe-
« reur. Frémissement dans la foule : 
« C'est le cheval de bataille de Napo-
« poléon» La plupart le croyaient 
« fortement. Pour peu que le cheval eût 
« servi deux ans à l'Empereur, il aurait 
« trente ans, ce qui est un bel âge de 
« cheval. 
« Le fait est que ce palefroi est un bon 
« vieux cheval-comparse qui remplit de-
« puis une dizaine d'années l'emploi de 
« cheval de bataille dans tous les enter-
« rements militaires auxquels ' préside 
« l'administration des pompes funè-
« bres. » 

Cela se passait sous un régime où le 
peuple acceptait — par force — d'être 
trompé. Mais c'est bien le véritable che-
val du maréchal Foch qu'on a pu voir 
dans la grande et inoubliable parade de 
mardi... Seulement il n'appartenait que 
depuis quelques années aux écuries du 
grand capitaine. 

Un chroniqueur de modes. 
Dans « Le Voltaire » de 1883, on li-

sait des articles de modes signés Sergi-
ne. En voici des échantillons : 

« Ce qui distingue, a-t-on écrit, la Pa-
risienne — il y a longtemps que Jean-
Jacques l'a dit — c'est qu'elle domine la 
mode. Elle rit des mots d'ordre et ne 
cède pas aux engouements. L'Allemande 
ou l'Anglaise aura beau prendre ses nip-
pes chez nous, elle n'aura jamais cette 
libre et fière allure. 

« Tenez, avant-hier, une voix, partie 
on ne sait d'où, disait aux femmes ; 

« On ne porte plus la bête du Saint-
« Antoine ; c'est le tour du fer à che-
« val. » 

« Hier, cette même voix, la voix de 
l'anonyme, le grand « on » féminin, re-
prenait : 

« On ne porte plus le fer à cheval ; 
« c'est le tour de la boucle d'argent plan-
ce tée sur le derrière. » 

« L'Allemande, pour suivre le mouve-
ment, arborait la boucle à la place in-
diquée, comme elle avait porté la veille 
le fer à cheval obligatoire et la petite 
queue en cor de chasse. 

« La Parisienne, elle, ne consulte que 
son goût. Si la boucle lui plaisait, elle 
prenait la boucle ; sinon, elle s'en pas-
sait. Elle l'acceptait, elle ne la subissait 
pas. » 
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LES CONTEURS DE CHEZ NOUS 

LA ROSE ROUGE 
Les Ciani de Milan avaient été des 

premiers à répandre sur la terre lom-
barde l'idée de la « Jeune Italie ». L'Au-
triche pouvait jusqu'au supplice et jus-
qu'à la mort remplir les galères, les ca-
chots et les plombs, la volonté du grand 
réveil et de l'unité nationale battait 
dans tous les cœurs. Qui respirait, cons-
pirait. Et la flamme qui brillait aux 
yeux des Milanaises venait du beau se-
cret qu'elles portaient. 

Manfredo était le fils d'une de cés 
nobles conspiratrices, sœur des Ciani, 
donna Fanny Camperio. une de ces 
« jardinières » qui préparèrent de toute 
leur âme — et de leur chair r— le re-
nouveau de la patrie. De sa mère, le 
jeune homme avait hérité une sorte de 
beauté magnétique, l'ardeur éloquente, 
le courage et la foi. Après l'échauffou-
rée mazzinienne, il se vit contraint 
d'émigrer. Les meilleurs se formèrent 
ainsi dans l'aventure et dans l'épreuve. 

Manfredo, cependant, las de hasards 
et d'exil, impatient d'action, car les 
temps étaient proches, put rentrer à Mi-
lan, dès 1856, au commencement de l'hi-
ver. Plus que l'amour dont on rêve à 
cet âge, ce fut donc le mal du pays, le 
service de la cause sainte, qui le rap-
pelèrent. 

Son retour était une joie pour la fa-
mille, une force et un espoir pour la 
cité. Le baron Gaétan, son oncle, le 
seul résigné des frères Ciani. donna, en 
l'honneur de son neveu, un grand bal 
dans cette maison rouge, la casa rassa, 
fameuse déjà comme un symbole. Tou-
tefois, homme de finance et grand parti-
san du statu quo, le baron entretenait 
les meilleurs rapports avec les autori-
tés autrichiennes. 

Ce bal, on y convia les plus jolies 
Milanaises. Les salons étaient vastes. 
Quant aux patriotes, ils étaient tous 
accourus joyeux, fervents. Fête des 
cœurs bien nés ou chacun, dans un mot, 
un regard, apportait sa confiance et dé-
clarait ses certitudes 1 Violons, harpes, 
flûtes et piano-forte pouvaient jouer les 
plus molles cadences : elles ne ber-
çaient que des cœurs résolus et unis. 

Manfredo Camperio dansait. Pour lui, 
la plus belle de toutes, donna 'Laura, 
s'était levée, souriante et grave, simple-
ment parce qu'il l'avait regardée. Ses 
cheveux, en deux ondes brunes, pre-
naient le front doucement bombé dans 
une caresse vivante, mais, dès qu'on 
avait vu ses yeux, leur feu éclatant et 
sombre, on était prisonnier d'un sorti-
lège. Manfredo valsait. La lumière na-
crait les épaules nues de sa danseuse. 
Oubliées les heures d'exil et leurs dures 
rencontres ! Un rythme amoureux et 
doux entraînait sa vie. Tous les espoirs 
du patriote s'unissaient, en sûr présage, 
à la volupté du moment. 

Tout à coup, les yeux de donna Laura 
se glacent et sa main se crispe sur le 
bras du cavalier. 

— Oh 1 Manfredo ! Quel défi et quelle 
honte. 

La valseuse s'arrête, - le visage dur. 
Le jeune homme suit son regard. 

Blond et blanc, étoilé d'or, chamarré 
de rubans, de médailles et de plaques, 
un officier autrichien en grand unifor-
me vient de pénétrer dans le salon. 

Un à un, au fur et à mesure qu'ils 
s'avisent de sa présence, les couples 
cessent de tourner. Et l'orchestre, rom-
pant net la cadence, se tait. 

Tout aux affaires et à la paix, l'oncle 
Gaétan avait cru bien agir en portant 
sur la liste de ses invités le baron 
Schonhals, officier supérieur de l'armée 
autrichienne, homme puissant, bien 
renté et apparenté. Il s'agissait d'une 
fête à la fois familiale et mondaine. Si 
l'on y trouvait l'occasion de ménager 
une sorte de protection éventuelle à ce 
neveu un peu jeune, aventureux, exalté, 
quel mal y avait-il ? 

Mais les autres invités chez les Ciani 
avec Manfredo, étaient venus à la casa 
rassa comme à un rendez-vous d'hon-
neur et de conjuration. 

Surpris par le silence glacé qui blo-
que la fête, l'officier regarde autour de 
soi, reconnaît avec stupeur certains vi-
sages... L'a4-on attiré dans un guet-
apens ? 

Mais Camperio vient à lui. Le baron 
Schonhals, devant ces yeux loyaux et 
fiers, se rassure. Il répond au. salut du 
jeune Italien. Celui-ci s'excuse et s'éton-
ne : il y a dans cette affaire quelque 
méprise de secrétariat. Et, avec une ex-
trême courtoisie. Manfredo, à voix bas-
se, prie l'officier autrichien de se reti-
rer, lui promettant sur l'honneur au 
jour, au lieu et à l'arme qu'il choisira, 
une réparation légitime. 

Schonhals tourne le dos et sort. Le 
« sac de farine », comme disaient les 
Milanais (à cause du blanc uniforme dès 
Tedeschi), retourne à son moulin. L'or-
chestre reprend la cadence interrompue, 
les couples se rejoignent, Manfredo re-
trouve les yeux de donna Laura, l'odeur 
ambrée de ses épaules et de ses roses. 
Mais une nouvelle inquiétude passe sou-
dain dans les regards de la jeune 
femme. 

■— Je connais le baron Schonhals, dit-
elle, il a l'orgueil, il représente son pays 
et se croît notre maître. La réparation 
que vous lui offrez n'efface pas là 
cruauté de cet affront. Un mot, un signe, 
et les innombrables policiers qui infes-
tent Milan cernent la casa rossa. 

Des amis s'approchent discrets, mus 
par la même pensée, la même crainte. 
Manfredo doit se sauver, rester libre. 
Le vrai courage, parfois, c'est de fuir. 

— Mais vous quitter sitôt, donna 
Laura 1 soupir a-t-il. 

Il le faut. Mais elle ne lui fera pas tort 
d'une seule minute ; elle l'accompagne-
ra jusqu'à la pointe extrême du jardin. 

L'orchestre joue. Ils glissent en dan-
sant entre les couples... Et voici Man-
fredo près d'une petite porte, sous les 
hauts lauriers et les mimosas. Les étoi-
les sont douces. Comme il est déchirant, 
donna Laura, de quitter, le soir du vrai 
retour, la patrie que l'on vient de re-
trouver dans les plus beaux yeux de 
Milan ! 

La main de la jeune femme arrête 
sur la bouche du jeune homme la litanie 
des regrets. Et la bouche met un long 
baiser au creux de la main nue. 

— Addio ! 
On entend des voix étouffées, des 

ombres rasent les murs. Elle lui a don-
né la rose de son corsage. Il a bondi. 
Elle écoute. Son cœur bat comme un 
pas qui fuit, comme un péril qui se rap-
proche. Là-bas, par les croisées entr'ou-
vertes où tremble le feu des bougies, 
la valse amorosa jette aux arbres obs-
curs ses guirlandes sonores... Voici ce-
pendant qu'on poste un espion près de 
la petite porte refermée. Un cordon de 
policiers entoure la maison rouge. On 
croit Manfredo, tête chaude et cœur ar-
dent, aux bras de sa danseuse. Manfre-
do est passé. Masqué mais reconnu, il 
traverse le veglione du Carcano où nul 
encore ne connaît l'algarade, et prend, 
de nuit, le chemin du Piémont. 

Mais ceux de sa race n'ont qu'une pa-
role. Un camarade, un de ces croyants 
de la K( Jeune Italie » et la « Société 
nationale » qui se fonde, s'est rendu 
auprès du baron Schonhals. Un duel 
au sabre aura lieu sur les bords du 
Tessin. 

Il fut chevaleresque et sévère. Des 
Milanais cachés à l'environ, regardaient 
de tous leurs yeux, de toute leur amie. 
L'Autrichien, deux fois blessé, chancela; 
Manfredo, atteint lui-même, glissa dans 
l'herbe. Le chirurgien accouru lacérait 
la chemise déjà rouge — comme celle 
qu'allait arborer bientôt Giuseppe Ga-
ribaldi. Tout à coup, il s'étonna". 

Du côté du cœur, près d'un coup de 
pointe — qui par bonheur ne fut pas 
mortel — un objet se trouvait épinglé à 
la fine toile. 

C'était une rose fanée, presque sèche. 
— mais soudain refleurie de sang. 

Manfredo sourit, la détacha lui-même 
et l'élevant dans le pur matin comme 
une coupe : 

— Evviva l'Italia ! s'écria-t-il. 
L'Autrichien, plus blanc que son uni-

l'orme de parade, ramassa un instant 
ses forces et salua. Puis tous deux s'éva-
nouirent. 

Léon LAFAGE. 
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Et qui était ce chroniqueur ! Ma foi, 
on peut le donner en mille. Depuis il a 
renoncé à ce genre badin et passable-
ment mûri. En mille I « Les Maîtres de 
la Plume » nous l'avouent : c'est M. 
Raymond Poincaré ! En 1883, petit écri-
vain lorrain de vingt-trois ans. 

Lecteur consciencieux. 
Parmi les mots les moins connus de 

M. Joseph Prud'homme dont on a 
récemment célébré le centenaire — c'est 
en effet en 1829 qu'Henri Monnier créa 
son immortel bonhomme — citons celui-
ci que nous a gardé le bon chroniqueur 
Joliet : 

M. Prud'homme lisait un jpurnal au 
café. Arrivé au bas de la dernière page, 
un garçon s'approche pour prendre la 
feuille retenue depuis longtemps : 

— Monsieur a fini la gazette ? 
— Garçon, fait M. Prud'homme, je lis 

toujours un journal deux fois : la pre-
mière pour lç lire, la deuxième pour le 
comprendre. 

Un mot de Lazare Bloch. 

Comme le syndic constatait que l'ac-
tif de la faillite atteignait 75 millions : 

— C'est malheureux de fiche tout ça 
aux clients, soupira Lazare Bloch. 

Lp LlSEUB. 



lIUlM»MIUaMSHUaMIIUIIUUlUlUUlUUlIUUUUmllHIH^^ 

ronique du 
wTmwnmMm»ii.«»rwt.im«»i»o«wmimwiiitii»H^ 

LES CADETS DU QUERCY 
MERCI ET ODISSIAS 

Nombrousès sès bcnguts o nostros molinaclos. 
Mais aro soun finidos, tsusquos o l'hibernado. 
Y obès pas brio longuit, bous sès bien omusat, 
Entend ut lousortistos et coumo quai donsat 
Des drollos plo poulidos fosioù durbi lous els. 
Lous « Cottets » lour dounabount dè grands cots dé 

[copels, 
Lous biels rébiscoulabount, pensén ol temps possat, 
Et dé béiré donsa s'en foiigabount pas. 
Mais, coumo lo coulour, l'estiou forio suza 
Bal plo mai, crèsès-mé, suspendré dé donsa, 
Et crona dins lous bouês respira lou grond aïré, 
Ou sul bord dé lo Marno engotsa lous pescaïrés, 
O l'oumbro et sus l'herbo, coumoqual oloungat 
Oprès ober bégut et cadun bien montsat. 
Otal cado dimentzé et, lous trins COCULA 
Coumo lous ons possats sé méttrooù o mortza. 
Cado mès portirooù d'Austerlitz o Poris, 
Per bouspourta, bien bisté oun boudrés ol poys, 
Oun poudrés répouosa tout lou temps qué boudrés 
Quaouquès tzours, très senmanos, omay pendent un 

[més. 
Et pendent oquel temps pouyrès bien bous soigna 
Et on dé feizés d'aoùcos, toutzés bou régola. 
Oprès nous rébeyrens ol môme endret toutzours. 
Ois « Cottets del Querçy » qué son dé bouno humour. 
En nouvembré, y aouro plo bello motinado 
Lo prumièro séro lo plus belo onnodo. 
Et podibousrespoundré qué bous omusorés 
Enquéro may qu'obon et y perdrés pas rés. 

Antonin LABOUYGUE 
Secrétaire des Cadets du Quercy 

En écrivant ces quelques vers en 
patois, j'ai voulu une fois de plus 
prouver combien aux Cadets, nous 
pratiquons le culte du souvenir et que 
si les crrconstrances de la vie, nous 
ont momentanément éloignés, nous 
gardons néanmoins le suprême espoir 
d'y revenir, quand la neige des an-
nées aura passé sur nos têtes ; nous 
reviendrons là-bas dans le petit ha-
meau, témoin de nos premiers pas, 
vivre la vie paisible et tranquille de 
nos pères. 

La dernière matinée de la saison se-
ra donnée dimanche, 7 avril, en col-
laboration avec « lou Gorrit del 
Querey », 19, rue Blanche, de 14 h. à 
19 heures. 

A. L. 

Question au ministre des Colonies 
M. Delport demande à M. le Ministre 

des colonies quelle doit être la pension 
de retraite actuelle d'un fonctionnaire 
des services civils de l'Indochine (ser-
vice forestier), retraité pour infirmités, 
n° 4441 du grand livre des pensionnai-
res (arrêté de M. le gouverneur général 
de l'Indochine n° 2479 du 25 août 1906; 
pension initiale annuelle de 1.250 fr., gar-
de forestier de 3" classe. Traitement de 
l'époque, 5.000 fr. par an). 

Réponse. — Les pensions de toute na-
ture concédées sur la caisse locale de re-
traite de l'Indochine sont révisables, à 
compter du 8 novembre 1928, en appli-
cation des articles 41 à 47 du décret du 
1er novembre 1928, après envoi par les 
intéressés d'une déclaration questionnai-
re, d'un modèle spécial, dont ils peuvent 
faire la demande au ministère des colo-
nies (direction du personnel et de la 
comptabilité). Le montant d'une pen-
sion ainsi révisée ne peut être déterminé 
que sur le vu d'un dossier complet con-
tenant toutes les pièces justificatives ré-
glementaires. 

Gendarmerie 
MM. Lescure, gendarme à Luzech, 

Thivier, gendarme à Catus sont pro-
posés pour la médaille militaire. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Cangardel, 

adjudant au 21e ■ d'infanterie, de 
Catus, est inscrit au tableau de 
concours pour la médaille militaire. 

Enseignement primaire 
M. Delmas est nommé instituteur à 

Montfaucon. 
Etude supprimée 

L'office notarial de Douelle est sup-
primé. !.. i-,; 

Le régime des passeports 
entre la France et l'Allemagne 

Les négociations engagées avec la 
France pour l'amélioration du régime 
des passeports viennent d'aboutir à un 
résultat positif. On pourra désormais 
obtenir des visas valables deux ans et, 
d'autre part, on créera pour de courts 
voyages un visa qui sera valable deux 
semaines. Le premier coûtera 8 marks, le 
second un mark. En outre, on n'exigera 
plus la preuve de la nécessité du voyage. 

Le gouvernement turc va payer 
le premier coupon de ses emprunts 

L'Association nationale des porteurs 
français de valeurs mobilières communi-
que la note suivante : 

« Le gouvernement turc ayant donné 
ies instructions nécessaires pour la mise 
en paiement du premier coupon des em-
prunts ottomans, le Conseil de la dette a 
fixé la date du 4 avril 1929 pour ce paie-
ment. 

« L'avis détaillé paraîtra ultérieure-
ment. » 

Le temps 
Ce ne sont plus les belles et chau-

des journées de dimanche et de lun-
di de Pâques dont nous profitons ac-
tuellement. 

Mardi, la température s'est refroi-
die ; un vent assez vif a soufflé dans 
la soirée et dans la nuit de mercredi, 
le froid a été vif. 

Sur plusieurs points du départe-
ment, il y avait de la glace. 

Au matin, à Cahors, les jardins 
étaient recouverts de gelée blanche. 

Les météorologistes déclarent que 
cette température peut durer pendant 
quelques jours encore. La sécheresse 
va continuer. 

Cela ne fera pas l'affaire des agri-
culteurs qui réclament de l'eau. 

Dans le Causse, les sources sont ta-
ries presque autant que pendant les 
fortes chaleurs. 

Des propriétaires sont obligés d'al-
ler chercher l'eau à longue distance, 
et les récoltes en terre souffrent. 

APRÈS_LES FÊTES 
Les fâtes de Pâques n'ont pas été 

joyeuses pour tout le monde. 
L'affiuence des autos sur les rou-

tes fut considérable, et hélas ! dés 
accidents nombreux se sont produits. 

Les journaux parisiens en ont pu-
blié une série, et à vrai dire, ils ne les 
ont pas tous mentionnés. 

Il faisait si beau durant ces jours 
de fêtes ; et sur les routes goudron-
nées, il fait bon laisser rouler la voi-
ture à grande allure. 

On rit, on chante, on plaisante et 
puis, tout à coup, le choc, l'arrêt 
brusque, des cris d'effroi, de douleur, 
des gémissements. 

Dans le Lot, un tout petit accident, 
seulement, s'est produit. Il est sans 
gravité. Tant mieux. 

Cela prouve-t-il que nos chauffeurs 
ont été d'une prudence extrême ? 

Quoi qu'il en soit, il faut bien le 
reconnaître, aucun malheur grave ne 
s'est produit. 

Mais nous voici arrivés à la saison 
touristique. 

Dans quelques semaines, la Pente-
côte ramènera une affluence de voitu-
res, de motos sur nos routes. 

Et puLs, viendra les grandes ran-
données à longue distance. Il faut al-
ler vite, pour aller encore plus loin. 

Alors, il n'est pas certain que dans 
le Lot, on n'ait pas le regret d'enre-
gistrer des accidents. 

On parle toujours du Code de la 
route ; on ne cesse pas de prodiguer 
les conseils de prudence aux chauf-
feurs, et même on va jusqu'à dire 

.qu'il faut faire l'éducation du piéton! 
Eh ! oui ! Pauvre piéton, cette 

éternelle victime a toujours tort de 
se trouver sur la route et de se faire 
écrabouiller, même quand il est placé 
dans le fossé ou sur un talus, voire 
sur un trottoir ! Il n'a qu'à rester 
chez lui, parbleu ! 

Mais, pardon ! Si les chauffeurs fai-
saient une vitesse ordinaire, ils au-
raient presque toujours le temps d'ar-
rêter la voiture avant de buter l'obs-
tacle. 

Dans tous les cas, il ne leur arrive-
rait pas de traîner leur victime sur 
un parcours de plusieurs mètres ! 

Au surplus, ils éviteraient,, égale-
ment, un tamponnement avec une 
autre voiture ! 

Allons ! ces vacances de Pâques 
ont été très bonnes pour le tourisme 
dans le Lot. Tous les automobilistes 
sont rentrés indemnes et tous les pié-
tons ont regagné leur « home » avec 
leurs quatre membres entiers. 

S'il pouvait en être toujours ainsi ! 
Et cela pourrait être. De la prudence, 
rien que de la prudence et ce serait 
suffisant !... 

L. B. 
->8<-

L'heure d'été 
Aux termes de la loi, l'heure d'été 

doit être appliquée dans la nuit qui 
suit le troisième samedi d'avril. C'est 
donc dans la nuit du samedi 20 au di-
manche 21 qu'il nous faudra avancer 
d'une heure nos montres et nos pen-
dules. 

Avis aux réservistes 
Les réservistes de la commune de 

Cahors des classes 1911 à 1927 (1er 

contingent inclus) sont invités à se 
présenter, porteurs de leur livret mi-
litaire, à la caserne de gendarmerie 
de Cahors, tous les jours, du 
14 avril au 30 avril inclus et de pré-
férence le dimanche. 

Pour les Planteurs de tabac 
Le Conseil d'administration de la 

Caisse autonome a adopté, conformé-
ment aux dispositions de la loi du 6 
janvier 1929, les crédits destinés à 
consentir des avances aux planteurs 
de tabac dont la récolte a été détrui-
te en 1928. 

Hyménée 
Jeudi matin a été célébré le maria-

ge de Mlle Longuet, fille de M. Lon-
guet, gendarme à Cahors avec M. Bar-
thès, représentant de commerce. 

Aux jeunes époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

En moto 
Un jeune homme, M. B..., se ren-

dait à Luzech, en moto, lorsqu'une 
panne du moteur se produisit. La 
panne fut si brusque que la moto se 
renversa. 

Le jeune homme tomba sur la rou-
te et se fit de nombreuses contusions. 

Des témoins de l'accident se portè-
rent à son secours et des soins lui fu-
rent donnés, puis il fut transporté 
chez lui. 

Les blessures ne sont pas graves. 
Incendie de bois 

A la suite d'un incendie de bois qui 
a eu lieu à Arcambal, procès-verbal a 
été dressé contre M. C..., propriétai-
re qui serait l'auteur involontaire de 
cet incendie. 

Un procès-verbal a été dressé éga-
lement pour le même objet contre M. 
A..„ 56 ans, de Montfaucon. 

Outrages 
Plainte avait été portée contre le 

sieur T..., d'Anglars-Nozac, pour ou-
trages à un officier ministériel. 

Mais il a été établi que le fait était 
sans gravité. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec regret le 

deuil cruel qui vient de frapper M. 
Verdier, l'excellent professeur de gym-
nastique du lycée Gambetta, en la 
personne de sa femme, décédée à 
Cahors. 

Nous prions M. Verdier et sa famil-
le de vouloir bien agréer nos sincè-
res condoléances. 

Obsèques 
Jeudi matin, ont été célébrées à 

Cahors, les obsèques de M. Lestandi, 
propriétaire à St-Georges. 

Un nombreux cortège a suivi le 
convoi funèbre. 

M. Lestandi était très connu et très 
estimé dans notre ville. 

Nous adressons à Mme Lacoste et 
sa famille, nos sincères condoléances. 

Accident 
M. Pagès, charretier à l'usine à gaz, 

chargeait un wagon de graphite, lors-
qu'il a été atteint de conjonctivite 
traumatique de l'œil gauche par in-
troduction de poussière. 

Il a reçu les soins de M. le docteur 
Calvet. 

Accident de bicyclette 
M. P..., charcutier à Lafrançaise, 

était à bicyclette et a renversé une 
femme habitant Castelnau. 

L'accident est involontaire, mais 
procès-verbal a été dressé. 

Coups et blessures 
Une information a été ouverte 

contre le sieur L... Jean, 36 ans, de 
Nozac, pour coups et blessures contre 
un voisin. 

Violences 
A la suite d'une dispute, suivie de 

violence, B..., 46 ans, de Lamativie, 
s'est vu dresser procès-verbal qui a 
été transmis au Parquet. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un portemonnaie 

contenant une petite somme par Mme 
Pou jade et un autre portemonnaie 
par M. Bouyssi. 

Perte 
Il a été perdu un petit chien épa-

gneul breton, couleur feu foncé et 
blanc, avec collier en mailles acier, 
par M. Labro, receveur municipal. 

AVENIR CADURCIEN 
Programme du Dimanche 10 Avril 

1. Le Petit Poucet, P. R. Allier 
2. Sérénade de Gillotin Goublier 
3. Le Chalet (air de basse) 

Ire audition Adam 
Soliste : M. Nègre 

4. Les cloches de Corneville, 
fantaisie PlanqueUe 

Solistes : piston M Mercier, 
bugle M. Rougier 

5. Le quarantenaire (défilé 
avec tambours et clairons) Reybert 

Allées Fénelon, de 15 h. â 16 h. 
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AU ROBINSON 
Bal SAMEDI Soir à 20 h. 30 

DIMANCHE 
Matinée et Soirée 

f lie? Sport?"! 
A LUZECH 

Rugby. — La saison de rugby 1928-29 
vient de se terminer tout dernièrement 
par la victoire ; elle avait commencé de 
même et notre quinze fournit durant la 
saison de belles exhibitions. Depuis jan-
vier, sur une dizaine de matches, l'Union 
Sportive ne connut qu'une défaite. En 
matches de championnat, notre société 
fit assez bonne figure puisqu'elle joua la 
demi-finale contre Viliercoi. 

Il est vrai que la partialité des arbi-
tres est loin de nous être favorable, c'est 
ainsi que l'an dernier elle nous enleva 
le championnat du Périgord agenais, 
qui devait nous échoir. 

Nos félicitations à nos anciens joueurs, 
qui sont toujours à la hauteur de leur 
tâche, ainsi qu'à leurs cadets, nous 
n'aurions garde d'oublier les Benja-
mins, les derniers venus qui ont montré 
des qualités qui font bien présager 
pour la saison prochaine. 

Préparation militaire, — Nous som-
mes heureux d'enregistrer le succès qu'a 
obtenu notre société pour le Brevet de 
préparation militaire. Trois membres de 
l'Union Sportive ont été présentés et 
ont été reçus dans l'ordre suivant : Bru-
galières 2% Soulignac Roger 5e, Gastal 5e. 

Félicitations aux lauréats. 
Athlétisme. —Maintenant que la sai-

son du Rugby a fermé ses portes, l'Union 
Sportive va commencer incessamment la 
saison d'athlétisme. 

Les succès enregistrés pendant la sai-
son dernière seront largement accrus 
cette année. 

Aux athlètes qui portent les noms de 
Michel, Soulignac, Jules, Boudet, Pons, 
Lurguie, Brugalières, viendront se join-
dre les Camhon, Baudel, Estardie, Del-
mestré, Foissac, Jarriges... ainsi que 
Pytagon jeune, petit neveu de l'ancien 
roi du Cambodge. C'est pourquoi jeudi 
soir aura lieu à la mairie de Luzech 
une grande réunion, de tous les jeunes 
gens dé Luzech, ainsi que ceux de Saint-
Vincent, Parnac, Caillac, Douelle, qui 
veulent faire de l'athlétisme. 

Tout le monde devra se rendre le 
jeudi, 4 avril, à 8 heures du soir, à la 
mairie de Luzech. 

:* 
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A PUY-L'EVEQUE 
Foot-ball. — Dimanche, le onze de 

l'U. S. P. rencontrait à Agen, sur le ma-
gnifique terrain des Cheminots,, la pre-
mière et brillante équipe de l'Etendard 
agenais, qu'elle surclassait nettement par 
6 buts à zéro. 

Cette partie fut pour nos bleu et or 
une des plus belles qu'ils aient fourni de 
la saison et il serait injuste de faire des 
particularités dans l'équipe, car les trois 
lignes jouèrent avec un ensemble remar-
quable. 

Ouvrant le score au bout de dix minu-
tes de jeu, ils ne cessèrent de dominer 
les blancs qui, surpris d'une fougue pa-
reille, ne purent jamais réussir à réagir 
sérieusement. 

Si nous faisons remarquer que ces 
mêmes Agenais battirent l'A. S. P. O. 
par 4 à 0 à Cahors et firent match nul 
chez eux par 3 à 3 on comprendra faci-
lement que les nôtres pouvaient être 
fiers, dimanche soir du bel effort qu'ils 
avaient accompli en marquant d'une fa-
çon aussi brillante leur première entrée 
en Lot-et-Garonne. 

Et maintenant, que feront-ils en Dor-
dogne ? 

Dimanche, 7 courant, ils recevront, 
en effet, sur leur terrain de Côte-Guiral, 
les redoutables champions du Sarladais, 
Dôme-Cénac, à qui ils doivent donner la 
réplique le dimanche suivant. 

Espérons que la fortune les favorisera 
encore et qu'ils donneront au nombreux 
public qui ne peut manquer de venir as-
sister à ce beau match, le joli spectacle 
de leur entente par une de ces brillantes 
parties dont ils ont le secret et qu'ils sa-
vent si bien fournir quand ils le veulent 
bien. 
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SITUATION INTÉRESSANTE 
est offerte a dam? en jeune fille 

d'un certain Age 
ayant une sérieuse connaissance 

des règles orthographiques 

S'adresser au Bureau du Journal 
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Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHEK 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS (■*«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 15 à 20 fr. par jour 

FLOIRAO Téléphone 
(Originaire du Lot) âorH/l/f<î s/LOO Propriétaire ARCHIVES 60-82 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lût 

Arrondissement de Catien 
Catus 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
peine la mort de Mme Suzanne Né-
gray, décédée à l'âge de quarante-huit 
ans, des suites d'une longue et cruelle 
maladie. 

A toute sa famille, nos sincères 
sentiments de condoléances. 

Crayssac 

Obsèques. — Mardi ont été célé-
brées à Crayssac, les obsèques de 
Mme Cantareî, décédée à Luzech, à 
l'âge de 68 ans. 

Une foule nombreuse assistait aux 
obsèques et a témoigné de vives sym-
pathies à la famille à laquelle nous 
adressons nos sincères condoléances. 

St-Cernin 

Conseil municipal. — Notre As-
semblée communale s'est réunie di-
manche dernier en session extraordi-
naire, sous la présidence de M. Alay-
rac. Tous les membres étaient pré-
sents. 

Le président soumet à l'Assemblée 
une demande de l'entrepreneur de 
l'abreuvoir-lavoir, tendant à bâtir des 
murs de soutènement d'une épais-
seur supérieure à celle prévue au 
plan, en raison d'éboulements qui 
viennent de se produire et qui mena-
cent à nouveau. 

Après en avoir délibéré, l'Assem-
blée a approuvé à l'unanimité. 

Luzech 

Carnet blanc. — Le mariage de 
Mlle Yvonne Baldy, la charmante et 
gracieuse fille de M. et Mme Baldy, 
restaurant de la Tour, à Luzech, avec 
M. William-Henri Veuve, chauffeur, 
a eu lieu mardi dernier avec le con-
cours sympathique d'une foule de pa-
rents et amis. 

Aux jeunes époux, nous souhaitons 
bonheur et prospérité. 

Rugby, Préparation militaire. Athlé-
tisme. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Albas 
En vacance. — Le beau temps des 

vacances de Pâques avait décidé una 
foule de « déracinés » à passer quel-
ques agréables journées au pays natal. 

Jamais nous n'avions constaté un 
si grand nombre de visiteurs à cette 
époque et l'on aurait pu croire que 
nous étions déjà au mois d'août qui 
ramène la quasi-unanîmité de ceux 
que l'on désigne sous le nom de 
« vacanciers ». 

Il en est venu de Paris, de Bor-
deaux, de Toulouse, etc. Entre autres, 
nous avons serré la main de M. De-
loye, commandant de gendarmerie à 
Angoulême ; M. Fron, avocat-conseil 
de la Société des Compositeurs de 
musique ; M. Jouffreau, médecin-ma-
jor à Toulouse ; M. Laniès^ professeur 
au lycée de Bordeaux. Sans compter 
un nombreux groupe d'instituteurs et 
d'institutrices également en vacances. 

Albas a donc été très animé ces 
jours-ci. Toutes les familles ont sa-
vottré la coque. Il y a eu affluence de 

pêcheurs sur les bords du Lot où l'on 
se réfugiait pour échapper aux nuages 
de poussière soulevés par un défilé 
continu d'autos de touristes profitant 
de cesi deux jours de fête pour sillon-
ner la région. 

Castelfranc 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre sympathique 
compatriote, Mme Deshinkel, née Jean-
ne Frézal qui, a été reçue à l'examen 
de dame-employée à la Caisse Natio-
nale des Dépôts et Consignations, 
vient de rentrer comme dame-em-
ployée à la Direction de la Banque 
Lehideux et Cie à Paris. 

Notre compatriote, partie jeune 
pour lçv capitale, est la fille de notre 
regretté Çgffeur, M. Armand Frézal, 
déecu^ r rJl

iS" plusieurs années. 
Parnac 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret la mort de Mme veuve Souli-
gnac, décédée à l'âge de 84 ans. 

Nous prions la famille d'agréer nos 
sincères condoléances. 

Puy-l'Evêque 
Foot-ball. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
Durave! 

Incendie. — Dams la nuit de same-
di à dimanche, un tas de débris de 
bois de la scierie mécanique de M. 
Cax, s'étant enflammé on ne sait com-
ment, l'alarme fut donnée par deux 
jeunes gens, qui de la fontaine de 
Labarre aperçurent la lueur qui se 
reflétait dans la plaine. 

Ayant averti M. Cax, celui-ci, avec 
l'aide des voisins, mit en batterie sa 
pompe à moteur électrique, préser-
vant ainsi les tas de planches, les han-
gars en bois, les granges, etc. 
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Arrondissement de Ftgeac 
Figeas 

Concours agricole. — Notre pro-
chain concours aura une grande im-
portance, car, à peine annoncé, il 
nous arrive déjà de nombreuses de-
mandes de renseignements. 

C'est ainsi qu'une importante mai-
son de l'Ouest nous pose des ques-
tions sur la grandeur qu'auront les 
stands. Cela sera déterminé par le Co-
mité, qui fera tout son possible pour 
donner satisfaction à toutes les de-
mandes. 

D'autre part, beaucoup d'intéressés 
se demandent s'il sera fait des dé-
monstrations de motoculture:. Cette 
question a été posée par M. Alby, re-
présentant de la maison Renault. 
Quoique réservée, nous pensons pou-
voir répondre par l'affirmative. Dès 
que la date et l'heure seront arrêtées, 
nous nous ferons un devoir de les 
porter à la connaissance de tous ceux 
qu'elle peut intéresser. 

Deuxième foire. — Notre deuxième 
foire de samedi dernier a été très im-
portante. Beaucoup de forains sur 
la place Vival et de nombreux visi-
teurs sur tous les points de la ville. 
Le marché aux grains était bien ani-
mé et le champ de foire, assez bien 
pourvu de bestiaux. Les transactions 
se sont faites à des cours sensible-
ment semblables à ceux de la foire du 
15, mais le nombre des affaires trai-
tées a été moins élevé. Cette foire du 
dernier samedi du mois pourrait ap-
procher de très près son aînée du 15 
si éleveurs et marchands se rendant 
compte que les merveilleux emplace-
ments qui leur sont offerts sont de 
nature à faciliter les affaires, ils se 
mettaient à la fréquenter plus assidû-
ment. 

Voici la mercuriale : 
Blé, 125 à 130 fr. ; avoine, 60 à 

65 fr., le tout l'hectolitre ; œufs, 5 fr. 
à 5 fr. 50, la douzaine ; beurre, 16 à 
17 fr.; poules^ 10 à 11 fr. ; poulets, 10 
à 11 fr. ; lapins, 6 à 7 fr. ; chevreau, 
8 fr., le tout le kilo ; pigeons, 6 à 7 
fr., la paire. 

Théâtre — Le 9 avril, l'imprésario 
et célèbre comique Duvernot, qui a 
laissé parmi nous un si bon souvenir, 
lors de ses derniers passages, nous 
présentera et nous jouera le Joyau des 
opérettes: Les joies de l'Escadron, la 
pièce bien connue, la plus extrava-
gante et la plus gaie que nous ayons 
applaudie depuis bien des années ! ! ! 
Cette opérette faisait dire dans le 
Journal « Comœdia » au roi de nos 
critiques parisiens : J'ai ri en voyant 
ce spectacle, comme je n'ai jamais ri 
depuis ma naissance ! C'est partout 
le vrai comique, celui qui jaillit des 
situations et... ce rire est franc, sain, 
honnête, sans équivoques, ni mots a 
double entente... Un tel éloge dispen-
se de tous commentaires ! ! ! 

Puybrun 
La foire. — Foire très importante. 

Beaucoup de transactions, surtout sur 
les bœufs gras et les vaches grasses. 

Cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, 1" qualité, 

245 ; 2e qualité, 230 ; 36 qualité, 215 ; 
gros bœufs d'attelage, de 5.800 à 
6.20f M ; bœufs moyens, de 4.500 à 
5.20f|«P. ; bouvillons, de 3.000 à 
3.500 fr. ; bourrets, descendant d'Au-
vergne, de 1.400 à 1.800 fr., le tout la 
paire, 

Marché aux vaches. — Vaches de 
boucherie, de 170 à 240 fr. les 50 ki-
los, poids vif, suivant qualité ; génis-
ses grasses, de 260 à 290 fr. les 50 ki-
los, poids vif ; vaches laitières, de 
1.400 à 2.400 fr. l'une ; vaches de 
travail, de 2.500 à 5.000 fr. la paire, 
suivant âge et rapport ; génisses d'éle-
vage, descendant d'Auvergne, de 
1.800 à 2.300 fr. l'une. 

Marché aux moutons. — Brebis 
d'élevage, de 170 à 220 fr. l'une ; mou-
tons de boucherie, de 6 fr. à 6,50 le ki-
lo, poids vif ; agneaux de lait, de 7 fr. 
à 7,25 le kilo, poids vif. 

Chèvres. — Chèvres laitières jeunes 
de 200 à 250 fr. l'une ; pour la bon! 
chérie, jeunes, de 60 à 70 fr. l'une * 
vieilles, de 20 à 25 fr. l'une. 

Veaux de boucherie. — Marché bien 
approvisionné. Les veaux de 1" qUa, 
lité se sont vendus jusqu'à 10,50 le 
kilo, poids vif ; prix moyen, 8 fr. le 
kilo. 

Volailles. — Poules, 5,50 ; poulets, 
6 fr. ; lapins, 3 fr., le tout le demi!' 
kilo ; œufs, 6 fr. 50, la douzaine; fro-
mages du pays, 6 fr., la douzaine ; 
beurre du pays, 9 fr. la livre ; beurré 
d'Auvergne, 11 fr. la livre. 

Jardinage — Rare et à des prix éle-
vés. 

Choux-fleurs, de 5 à 7 fr. pièce ; 
choux pommés, 3 à 5 fr. pièce ; sala-
de, 1 fr. le pied. Plants d'oignons, 3 
fr. le cent ; plants de choux, 10 fr. le 
(Sent ; de salades, 1 fr. 50 les 50. 

Prochaine foire le 10 avril, très re-
commandée pour ses bœufs de bou-
cherie. 

St-Pierre-Toirac 
Ebouillantée. — La jeune Michel 

âgée de 3 ans, était dans la cuisine, 
lorsque s'approchant d'une marmite 
pleine d'eau bouillante, elle perdit 
l'équilibre et tomba sur la marmite. 

La pauvre enfant a été brûlée à la 
figure. 

St-Céré 
Automobile en feu. — Un touriste 

d'Isseps, en villégiature dans notre 
région, s'arrêta, dimanche soir, à 8 
heures, devant le café Roche ; il vou-
lut donner un coup d'œil aux organes 
propulseurs de sa B-2 Citroën. Comme 
il faisait déjà nuit, il alluma un bri-
quet qu'il eut l'imprudence d'appro-
cher du carburateur. Aussitôt, une 
gerbe de flamme s'éleva à deux mè-
tres au-dessus du capot. Les voisins, 
accourus, jetèrent du sable et recou-
vrirent le moteur avec un vieux par-
dessus et une couverture laissés dans 
la voiture. Ils se rendirent ainsi maî-
tres du feu qui, heureusement, ne se 
communiqua pas au réservoir d'es-
sence. Le touriste émotionné put re-
prendre la route se promettant bien 
une plus grande prudence à l'avenir. 

Foire des Rameaux (25 mars). _ 
Veaux, 6 fr. 50 à 8 fr. le kilo ; bœufs 
de travail, 4.800 à 5.400 fr., bouvil-
lons, 2.500 à 3.200 fr. ; vaches, 3.200 
à 3.800 fr. ; génisses 2.200 à 2.800 
francs, le tout la paire. 

Porcs gras, 330 à 400 fr. les 50 ki-
los ; porcelets, 80 à 140 fr. pièce 
brebis, 130 à 150 fr. pièce. 

Froment, 108 à 112 fr. ; seigle, 85 
à 88 fr. ; sarrazin, 84 à 86 fr. ; avoi-
ne, 48 à 52 fr. ; pommes de terre, 48 
à 50 fr., le tout le sac de 80 litres. 
Poules, 5 fr. 50 ; poulets, 6 fr. 50 ; la-
pins, 3 fr. 25 ; dindes, 5 fr. 50 ; beur-
re, 11 fr., fromage, 7 fr. 50, le tout Je 
1/2 kilo. 
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Arrondissement de faurdoi 
Oourden 

Violent incendie. — Dimanche, 
vers midi, un immeuble situé au lieu 
dit Les Barbiers, près Gourdon ap-
partenant aux époux Pons, a été com-
plètement détruit par un incendie. 
Une paire de bœufs a pu être sauvée. 
Les quelques économies que possé-
dait le ménage ont été la proie des 
flammes. Les causes de ce sinistre 
sont inconnues. 

Les pertes relativement élevées, 
sont en partie couvertes par une 
assurance. 

Dans les finances. — Nous sommes 
heureux de relever à « l'Officiel » du 
31 mars, que notre compatriote, Mme 
Roger Ardourel, née Auricoste, dame 
auxiliaire à la recette des finances de 
St-Amand (Cher), vient d'être reçue 
au concours de dames-employées du 
Trésor avec un très bon numéro. 

Nous lui adressons nos plus sincè-
res félicitations. 

Accident mortel. — Le nommé Jean 
Lacaze, journalier à Gourdon, s'est 
fait une blessure à la main avec une ; 
pointe rouillée. Il traita la plaie avec j 
indifférence, mais malheureusement 
le tétanos ne tarda pas à se déclarer 
et le malheureux succomba rapide» 
ment après d'atroces souffrances, tous 
les soins étant devenus inutiles. 

. Gramat 
Grandes fêtes sportives. — La date 

de ces fêtes avait tout d'abord été 
fixée au 12 mai puis au 19 du même 
mois ; mais pour ne pas faire coïnci-
der les fêtes de Gramat avec celles 
organisées dans les villes voisines, le 
comité rient de fixer définitivement la 
date du 26 mai. 

Grâce à l'activité inlassable de son 
secrétaire, M. Tesquet, qui a assumé 
une lourde tâche, le comité prévpit 
pour ces fêtes un succès retentissant. 

De nombreuses adhésions de socté' 
tés sportives ont été enregistrées pour 
participer aux divers concours qui se-
ront dotés de prix magnifiques. 

A leur grand regret, les organisa' 
teurs ont dû refuser, pour le concours 
officiel l'inscription des sociétés étraU' 
gères au département, mais qui tien-
nent à venir, attirées par la renommé 
des fêtes de Gramat et le bienveilla111 

accueil de notre population. 
Mayriniiac-de-Francal 

Deuil. — Mardi soir ont eu lieu tes 

obsèques de M .Louis Andral, p1? 
priélaire à Mayrinhac-le-Francal, 
cédé à l'âge de 82 ans. 

Au cimetière, M- Louis Mazet, m*-

re de Gramat, a en quelques m<>Js 

simples mais bien sentis, retracé la 

longue vie de ce républicain de toU" 
jours et rendu hommage à la meJ 
moire de cet ami intelligent du ^ 
natal, si apprécié dans le pays coi»' 
me expert en la matière. 

A la famille, nous exprimons à 
tre tour nos condoléances émue*. 

no* 



Labasti de-Mu rat 
Accident d'auto. — Dimanche, Mlle 

Marcelle Escudié sortait du magasin 
de l'Epargne un peu précipitamment. 
A ce moment-là, M. B..., voyageur de 
commerce, passait avec sa voiture à 
une allure pourtant modérée. La jeu-
ne fille fut tamponnée par l'auto et 
un accident grave se serait produit 
sans la présence d'esprit du chauffeur 
qui, voyant le danger, bloqua ses 
freins et amortit le choc. 

Relevée par de nombreux témoins, 
la jeune fille s'en tirera avec une 
grande peur et quelques ecchymoses 
sans gravité. 

Nécrologie. — Nous apprenons le 
décès de la sœur de Mme Castanet, 
restauratrice, survenue dans le Loir-
et-Cher, son département d'origine. 
La défunte laisse 8 enfants. Condo-
léances attristées. 

Montfaucon 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal dans sa dernière séance, a 
donné un avis favorable à deux de-
mandes d'allocation militaire formées 
par MM. Cambonie et Delmâs, réser-
vistes. 

Nèarologie. — On annonce la mort 
de notre compatriote M. Achille Pé-
rié, ancien employé de banque, décé-
dé à Paris, à l'âge de 68 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Salvlac 
Accident d'automobile. — Non 

loin du village de Jardel-Bas, à 3 ki-
lomètres de Salviac, une automobile, 
dont le propriétaire, M. S..., de Fumel, 
venant de Tulle, se dirigeait vers no-
tre ville, fut arrêtée par une grosse 
pierre qui, dévalant les coteaux de 
Perchaire, vint butter contre le mo-
teur et l'essieu de la Ford. 

Un meunier de la contrée, qui re-
cherchait des pierres à bâtir, faisait 
descendre les pierres et l'une d'elles 
vint obstruer la route et causer l'acci-
dent signalé ci-dessus. 

Aucun accident grave à déplorer. 
L'automobile était occupée par 4 per-
sonnes. Dégâts purement matériels. 

Permis de culture des tabacs. — 
Les permis de culture des tabacs pour 
1929, sont d'ores et déjà à la disposi-
tion des planteurs qui peuvent les re-
tirer tous les jours au bureau du se-
crétariat de la mairie de 9 heures à 
12 heures. 

Le nombre des demandes s'étend à 
133, malgré les intempéries de 1928, 
nos planteurs ne se découragent pas 
et les incriptions sont aussi nombreu-
ses que celles de l'an passé. 

Dégagnac 
Les sangliers. — Malgré les efforts 

combinés de deux sociétés de chasse 
qui se sont constituées à Costeraste, 
près Gourdon, et à Dégagnac, et dont 
le but de l'une et l'autre est la destruc-
tion des fauves, les sangliers pullulent 
tellement vite que les propriétaires-
ugricuueurs, dont les champs avoisi-
nent les fourrés impénétrables du 
« Frau » et des causses de Lantès, se 
demandent avec anxiété s'ils ne se-
ront pas obligés d'abandonner l'exploi-
tation de ces terres dont les récoltes 
sont à peu jprès complètement 
détruites tous les ans par ces indési-
rables bêtes. 

Quoique le nombre de sangliers 
tués par les chasseurs ordinaires et 
par les deux sociétés soit élevé, il 
n'est pas rare de rencontrer des ban-
des de dix, quinze et vingt sangliers 
et quantité de solitaires qui tiennent 
tête aux chiens et éventrent parfois 
les plus courageux de la meute. 

C'est ce qui est arrivé, à l'une des 
dernières battues, à un des meilleurs 
chiens de M. Mérigonde, capitaine de 
louveterie. 

Les amateurs d'émotions cynégéti-
ques peuvent encore, malgré la clô-
ture de la chasse, en éprouver de 
beaucoup plus fortes en s'affiliant â 
une société constituée en vue de la 
destruction des bêtes fauves. Ce sera, 
pour certains d'entre eux, se rendre 
utiles à l'agriculture. 

St-Sozy 
Etat civil. — La statistique de 

l'état civil pour le premier trimestre 
de l'année 1929 s'établit de la maniè-
re suivante : 

1. Section de Saint-Sozy : Naissah-
ce.l ; mariages, néant ; décès, 3. 

2. Section de Mayrac : Naissances, 
2 ; mariages, 2 ; décès, 2. 

Pour l'ensemble de la commune, 
la balance des naissances est encore 
déficitaire et la dépopulation conti-
nue. A remarquer que la section de 
Saint-Sozy n'a enregistré aucun ma-
riage. 
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Renseignent s* 

Assemblée Générale des actionnaires 
de la Compagnie d'Orléans 

L'Assemblée Générale des Action-
naires de la Compagnie d'Orléans s'est 
tenue, le 22 mars, sous la présidene; 
de M. Richemond, Président du Con-
seil d'Administration. 

Nous résumons les principaux ren-
seignement contenus dans le Rapport 
aux Actionnaires, et qui marquent 
un sensible progrès sur les résultats 
des exercices antérieurs. 

Les recettes totales de l'exercice 1928 
se sont élevées à 1.960.657.852 fr. 80 
contre 1.771.797.990 fr. 56 en 1927, et 
les dépenses d'exploitation à 1.43J7. 
421.339 fr. 19 contre 1.458.059.462 fr. 
71 en 1927, 

Le coefficient d'exploitation qui 
était de 82,32 0/0 en 1927 est tombé 
à 73,27 0/0. 

Pour les voyageurs, les recettes ont 
été de 459.242.830 fr., présentant une 
augmentation de 11.064.023 fr. par 
rapport aux résultats de l'exercice 
précédent. Déduction faite du produit 
des majorations, les recettes de base 
ont augmenté de 2,46 0/0. 

Pour les marchandises, les recettes 
des transports à grande vitesse se sont 
élevées à 323.856.255 fr., soit, par rap-
port à 1927', un accroissement de 
32.521.973 fr., défalcation faite du 
produit des majorations, les recettes 
de base accusent une augmentation 
de 0,72 0/0. Les recettes des trans-
ports à petite vitesse ont atteint 
1.151.980.371 fr., soit, par rapport à 
1927, une augmentation de 163.672. 
554 fr., déduction faite du produit 
des majorations, l'augmentation a été 
de 2,92 0/0. Le tonnage des marchan-
dises transportées en petite vitesse a 
augmenté de 990.760 T., soit 4,69 0/0. 

La balance entre les recettes et les 
dépenses fait apparaître un produit 
net d'exploitation de 525.236.513 fr. 
61. L'exercice se solde, compte tenu 
des charges d'emprunt et des prélève-
ments autorisés, par un excédent de 
83.367.212 fr. 33, alors que l'exercice 
précédent se soldait par une insuffi-
sance de 83.746.524 fr. 61. C'est la 
première fois, depuis plus de 20 ans, 
que l'exploitation du réseau se traduit 
par un excédent de recettes qui, en 
conformité des dispositions de la Con-
vention de 1921, doit être versé au 
fonds commun. 

Le dividende qui était, en 1927, de 
65 fr. par action entière et de 50 fr. 
par action de jouissance a été porté, 
respectivement, à 72 fr. 50 et à 57 fr. 
50, ce qui représente une augmenta-
tion de 7 fr. 50 sur le dividende de 
l'an dernier. 

L'Etat a retiré de l'exploitation du 
Réseau, en 1928, un profit de 402.838. 
000 fr., tant par la perception d'im-
pôts supportés par la Compagnie 
(53.609.000 fr.), que par celle des 
impôts mis à la charge des usagers 
(349.229.000 fr.). D'autre part, l'Etat 
fait une économie de 137.399.000 fr. 
sur les transports assurés pour le 
compte de ses diverses Administra-
tions. Au total, l'Etat a retiré du Ré-
seau, en 1928, soit sous forme d'impôt, 
soit sous forme d'économies pour les 
services publics, une somme totale de 
540 millions. Il est intéressant de rap-
procher de cette somme celle de 44 
millions qu'ont touchée les Action-
naires et sur laquelle ils doivent ac-
quitter les impôts à leur charge. 

L'effort entrepris depuis la Guerre 
par la Compagnie pour renforcer les 

voies a été activement poursuivi en 
1928. C'est ainsi que 906.500 traverses 
ont été utilisées, alors qu'avant la 
Guerre, la consommation annuelle 
n'était que de 700.000 et que 35.800 
tonnes de rails neufs ont été em-
ployées contre 10.000 antérieurement 
à 1914. La Compagnie a, d'autre part, 
renouvelé 654 km. de voie, soit 9 0/0 
environ de la longueur totale du 
Réseau, et 430 km. de ballast. 

Elle a achevé, à Paris, la deuxième 
étape des travaux destinés à mettre la 
gare d'Austerlitz en mesure d'assurer 
le trafic auquel elle devra faire face 
dans un prochain avenir. A Limoges, 
elle a poursuivi les travaux de recons-
truction de la gare qui va pouvoir in-
cessamment être ouverte au public. 
Enfin, à Capdenac, le nouveau bâti-
ment des voyageurs a été mis en ser-
vice. 

L'étude de tous les dispositifs de 
nature à réduire la consommation de 
charbon sur les locomotives à vapeur 
a été très activement poussée et l'en-
semble de ces améliorations doit pro-
curer une très intéressante économie 
de combustible. Des réformes ont été 
entreprises dans les ateliers, les dépôts 
et les entretiens pour obtenir une 
organisation plus rationnelle et une 
meilleure coordination du travail. Le 
fonctionnement de la traction électri-
que a été très satisfaisant. La consom-
mation totale d'énergie électrique a 
atteint 123 millions de kwh. dont 
60 0/0 d'origine hydraulique, prove-
nant de l'Usine hydro-électrique 
d'Eguzon. 

La ligne d'Eguzon-Marèges, équipée 
pour une tension à 220.000 volts, a été 
mise en service à la tension de 90.000 
volts. Elle relie directement l'Usine de 
Coindre au Réseau de transport 
d'énergie d'Eguzon à Paris. La Com-
pagnie d'Orléans assure ainsi le pre-
mier transport d'énergie entre le Mas-
sif Central et la région parisienne, sur 
une distance de plus de 500 km. 

Les services des voyageurs ont bé-
néficié de nouvelles améliorations. La 
vitesse des trains a été sensiblement 
augmentée sur les lignes de Paris à 
Bordeaux et à Toulouse, de Bordeaux 
à Genève, à Lyon et à Strasbourg, 
enfin de Nantes à Lyon. 

Pour éviter la mise en marche sur 
certaines lignes de trains peu fréquen-
tés, la Compagnie a continué d'orga-
niser des services automobiles sur 
route. D'autre part, elle a développé 
ses services automobiles de tourisme, 
notamment en Touraine, en Auvergne 
et en Bretagne. Le nombre des touris-
tes transportés par ces services, qui, 
avant la Guerre, n'était que de 3.400 a 
atteint 33.000 en 1928. 

Pendant l'exercice 1928, la Compa-
gnie s'est procurée, par voie d'em-
prunts, une somme de 831.317.669 fr. 
82. Ce chiffre élevé est dû à deux im-
portantes opérations de conversion qui 
ont pu être effectuées grâce au réta-
blissement financier et à l'abaissement 
du taux de l'intérêt. Au mois de 
lévrier, au lendemain même de la 
réouverture du marché de New-York 
aux emprunts français, la Compagnie 
a émis un emprunt 5,5 0/0 au nominal 
de dollars 10.750.000 qui lui a permis 
de rembourser l'emprunt contracté 
par elle trois ans plus tôt, au taux de 
7 0/0. Ce remboursement lui vaudra 
pendant les 5 premières années une 
économie de 25 0/0 sur les charges an-
nuelles du précédent emprunt, les ra-
menant de 20 millions en 1928 à 15 
millions en 1929 ; l'économie est en-
core de 2.500.000 fr. à partir de la 
b année avec laquelle l'amortissement 
commence. 

D'autre part, le 1" novembre, la 
Compagnie a remboursé par anticipa-
tion le 1/2 milliard de bons 7 0/0 
1926-1941 qui restaient en circulation. 
Ces bons demi-nets d'impôts faisaient 
supporter à la Compagnie une lourde 
charge et leur remplacement partie 
par un emprunt de 11.000.000 florins 
à 5 0/0, partie par des obligations 
5 0/0, type 21, a permis de réaliser 
une économie qui atteint près de 13 
millions pendant chacune des premiè-
res années à venir. 

Au cours de l'année 1928, la Com-
pagnie a procédé à de nouveaux amor-
tissements jusqu'à concurrence de 
102 millions. Le total des amortisse-
ments réalisés depuis l'origine du Ré-
seau dépasse 1.942 millions. 

-<>'&<>-

DANS L'ENSEIGNEMENT 

Les internats primaires 
Le Parlement a mis à la disposi-

tion du ministre de l'Instruction pu-
blique, pour l'année en cours, un cré-
dit destiné à subventionner les ins-
tallations (constructions ou aménage-
ments) d'internats annexés à des 
écoles primaires publiques élémen-
taires. Les municipalités qui auraient 
établi ou qui auraient l'intention 
d'établir des projets d'internats pri-
maires peuvent donc recevoir une 
aide de l'Etat, dont le montant sera 
déterminé après examen des dossiers 
et dans la mesure où les crédits! le 
permettront. Toute latitude est laissée 
aux municipalités tant sur la compo-
sition de l'internat que sur les dispo-
sitions et sur les voies et moyens 
d'exécution. Toutefois les règles élé-
mentaires d'hygiène applicables en 
l'espèce devront être suivies, ainsi 
que les principes admis pour les cons-
tructions scolaires. 

.* ** 
Les legs Galoffre 

M. Galoffre a Tait au cercle pari-
sien de la Ligue Française de l'Ensei-
gnement, un legs d'un million, à 
charge de créer des bourses destinées 
à des jeunes gens âgés de 12 ans révo-
lus et de 13 ans au plus, appartenant 
à des familles pauvres1, élèves des 
écoles publiques, qui se seront parti-
culièrement distingués par leur intel-
ligence et leur succès dans leurs étu-
des. Les inspecteurs d'Académeie 
sont chargés de rechercher, chacun 
dans son département, une ou deux 
candidatures qui paraîtraient dignes 
de retenir l'attention. 

Ces jeunes gens se présenteront au 
concours commun des bourses en 
avril 1929. S'ils sont reçus, ils se-
ront boursiers dans un lycée. Le 
choix entre les différends candidats 
sera fait dans le courant de 1930 et 
les bourses Galoffre attribuées à da-
ter du 1" octobre 1930 dans l'ensei-
gnement secondaire. 

Aux réservistes possesseurs 
de chevaux de trait 

Conformément aux dispositions de 
l'Instruction ministérielle du 7 avril 
1928, les réservistes convoqués en 
1929 pour une période d'instruction 
pourront amener avec eux des che-
vaux de trait qui leur seront loués au 
prix fixé par le ministre, de 20 francs 
par cheval et par jour. 

Ces chevaux seront utilisés pendant 
la durée de leur convocation, pour 
l'attelage des voitures du corps dans 
lequel ils auront été convoqués. 

Les animaux devront satisfaire aux 
conditions suivantes : 

Hongres entièrement guéris de cas-
tration, ou juments non reconnues 
pleines. 

Taille comprise entre 1 m. 60 et 
1 m. 62. 

Agés de 6 ans et au-dessus, et dans 
un état de conservation leur permet-
tant encore le service qui leur sera 
imposé. 

Aptes au service du trait, s'attelant 
docilement, et autant que possible du 
modèle de l'artillerie, à l'exclusion des 
animaux auxquels leur conformation 
ne permettrait pas de recevoir le har-
nachement en service dans l'armée. 

Ces animaux seront, à leur arrivée 
dans les corps, examinés et reçus en 
présence de leur propriétaire ou con-
ducteur, par une commission mili-
taire de place. 

Les réservistes qui veulent bénéfi-
cier de ces dispositions devront faire 
parvenir leur demande au plus tard 
15 jours avant la date de convoca-
tion, au chef de corps d'infanterie où 
ils doivent faire leur période. 

Ils seront avisés par ce corps de la 
suite donnée à cette demande, ainsi 
que de la date et du lieu où ils de-
vront se présenter avec les animaux. 

DOUBLE PONEY avec ATTELAGE 
A VENDRE 

S'adresser au Bureau du Journal 
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PRINCESSES 
DE 

SCIENCE 
Par Colette YVER 

QUATRIEME PARTIE 

Un jour que madame Herlinge lui 
demandait : « N'as-tu pas un grand 
chagrin, comme ton père, lorsque tu 
perds un malade ? » elle avait pu ré-
pondre : « Mais, maman, je n'ai ja-
mais perdu un malade !... » Cette 
activité, ce tourbillon intellectuel la 
faisaient pleinement heureuse. Le 
souvenir douloureux de la mort de 
son bébé, qu'elle pleurait souvent, dis-
paraissait dans le cercle affolant de 
ses préoccupations grisantes. Et 
c'était à tout cela qu'il fallait s'arra-
cher. Son mari l'aimait moins, il 
l'avouait, et cette confession épou-
vantait la jeune femme ; mais sau-
verait-elle leur amour menacé en lui 
sacrifiant son art avec toutes les sa-
tisfactions qu'elle en tirait ? Et elle 
avait voulu tenter une concluante 
expérience, se plonger dans une re-
traite de trois jours, anticiper sur 
l'acte nécessaire, s'essayer* à la Vie 

calme," monotone et effacée de celles 
qui gardent le foyer. C'est alors que, 
sous un prétexte de santé, elle avait 
décidé d'écarter la clientèle trois 
jours durant, pour se cloîtrer chez 
elle. 

D'abord, elle Crut être en prison. 
Elle avait beau s'astreindre à toutes 
sortes de travaux et révisions domes-
tiques, surveiller un grand branle-
bas auquel furent conviées les deux 
servantes, sa maison qu'elle n'avait 
point appris à aimer lui fut maussa-
de, étroite et ennuyeuse. Les meubles 
n'y avaient point cette figure amie 
que les femmes très sédentaires prê-
tent aux leurs. Elle était un peu chez 
elle comme en « garni » ;( les choses 
n'avaient point commerce' Jf^p elle, 
lui demeuraient étrangères, 'fëlle se 
réfugia dans sa chambre. Elle y re-
garda le lit, la très belle armoire bre-
tonne de Guéméné, les sièges, le tapis 
dont l'usure imperceptible disait les 
glissements matinaux du jeune mé-
nage, mais elle ne vit point le mystè-
re muet, immense et troublant que 
certaines femmes découvrent dans 
l'incomparable solitude de la cham-
bre. L'eau dormante de la glace, 
la mousseline des rideaux, le repos, 
l'immobilité des choses dans l'attente 
des époux que la nuit réunira, la 
poésie de ce silence, rien ne la remua, 
rien ne la toucha. Une seule pièce 
était vraiment sienne ici, son cabinet. 
Le second jour, elle s'y enferma. 

Mais elle y revenait comme une 
âme errante reviendrait dans la vie, 

avec défense d'en jouir. Et ce fut si 
triste de retrouver étalés devant elle 
ces journaux, ces livres prohibés, la 
table de gynécologie, où peut-être 
jamais plus elle n'exercerait sa puis-
sance, le microscope, le fauteuil, tout 
ce qui deviendrait inutile bientôt, 
qu'elle faiblit. Un long soupir de souf-
france l'ébranîa, elle se jeta contre 
son bureau, le front dans les mains, 
sanglotant comme la plus simple 
femme. 

« Jamais je ne pourrai, jamais ! » 
pensait-elle, terrifiée. 

Le lendemain, qui était le jour 
décisif, le cruel dilemme qu'avait 
posé Fernand la serrait de plus près, 
l'oppressait davantage. L'oisiveté à 
laquelle on voulait la condamner, lui 
causait un mortel effroi. Elle compre-
nait de plus en plus l'impossibilité 
du sacrifice demandé. Alors elle se 
souvint de Dina Skaroff, cette petite 
amie étrange, si lointaine et inconce-
vable, qui avait accompli dans un 
tendre sourire ce même acte devant 
lequel aujourd'hui toutes ses forces 
à elle défaillaient. 

Pautel, en dehors de sa clinique 
des maladies du cœur, rue Saint-Sé-
verin, exerçait boulevard Arago, où il 
avait installé son poétique ménage. 
Thérèse et Dina ne se voyaient plus 
guère, sauf aux dîners des Herlinge. 
Chacune suivait le cours de sa vie. 
Celle de madame Pautel ne lui per-
mettait pas de nombreuses visites. 

Thérèse trouva la maison, pareille 
I à un petit hermitage, nichée au fond 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur F. VERDIER, professeur au 

Lycée et son fils, Maurice ; 
M. VERDIER à Tulle; 
Mme et M. Marc LABORDERIE et leur 

fils à Tulle ; 
Mme et M. Pierre VIVANT et leurs en-

fants a Paris ; 
M. MONTEIL et ses enfants à Turenne ; 

et tous les autres parents ont la douleur 
de vous faire part de la mort de 

Madame C. VERDIER 
Née DELVERT 

leur épouse, mère, belle-sœur, tante et 
cousine décédée le 3 Avril 1929 et vous 
prient d'assister à la levée de corps qui 
aura lieu le 5 Avril à 6 heures 35. Réu-
nion à la maison mortuaire, 19, rueSt-
Géry. 

Dernière heure 
La ratification du pacte 

Briand-Kellogg 
M. Briand a adressé le télégramme 

suivant à M. Frank B. Kellogg, ancien 
secrétaire d'Etat, à bord de l'Ile-de-
France, à l'occasion de la ratification 
du pacte de Paris. 

« Je suis heureux de vous faire sa-
voir que le pacte contre la guerre a 
été approuvé par le Sénat français à 
l'unanimité et qu'il va être immédia-
tement soumis à la ratification prési-
dentielle. Les conditions dans les-
quelles se sont prononcées les deux 
Chambres françaises montrent tout 
le prix que la France attache à cet 
accord international. Il m'est particu-
lièrement agréable de saisir cette 
occasion de vous renouveler l'expres-
sion de la vive satisfaction que 
j'éprouverai toujours au souvenir de 
notre très confiante et très cordiale 
collaboration pour la conclusion d'un 
acte de si haute portée. » 

M. Kellogg a répondu dans les ter-
mes ci-après : 

« Profondément sensible à votre 
message, je vous félicite de la termi-
naison de votre grande œuvre pacifi-
que. Le monde sait combien la Fran-
ce est dévouée à cet idéal de paix. 

500 Bédouins massacrés 
par les Wahabites 

On apprend de Amman (Transjor-
danie) que 500 Bédouins de la tribu 
des Howoitat, campés à Djebel-Beib, 
sous environ 400 tentes, ont été mas-
sacrés par des Wahabites. 

On rapporte également qu'une ar-
mée de 8.000 Wahabites qui aurait à 
sa tête Ibn Séoud, fils du roi du Hed-
jaz, se concentre aux abords de Dje-
bel-Druse, peut-être avec l'intention 
de pénétrer en Transjordanie. Dans 
ce cas, les troupes britanniques au-
ront à intervenir. 
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d'un jardin aux odorantes bordures 
d'œillets blancs. Un rideau fut soule-
vé à l'une des fenêtres, et, derrière 
la vitre, les lourds bandeaux de Dina, 
son gracieux visage, apparurent. Puis 
elle arriva sur le perron, en secouant 
gaiement sa simple robe de chambre 
rouge. 

— Je n'ai pas besoin de m'habiller 
pour vous, n'est-ce pas, ma chère ? 

C'était une Dina bourgeoise, un 
peu épaissie, la farouche antilope 
apprivoisée. Epanouie dans le bon-
heur, elle était devenue rieuse, satis-
faite, nonchalante. Elle aimait le 
bien-être du" peignoir, portait des 
pantoufles, et, tout en recevant son 
amie, surveillait d'un regard furtif 
l'étroite buanderie du jardin, où la 
bonne d'enfant, près d'une lessiveuse 
automatique, savonnait le linge de la 
petite Sonia. Elle introduisit la doc-
toresse dans la salle à manger, disant 
que le salon n'était pas « fait ». Une 
savoureuse odeur de bouillon gras y 
venait de la cuisine ; des paperasses, 
des registres, encombraient la table : 
Dina expliqua qu'elle tenait la comp-
tabilité de Pautel. La pièce était spa-
cieuse, tendue de jolies tapisseries 
modernes, confortablement meublée. 
Les bois fleuraient l'encaustique. 
Deux pipes du docteur salissaient 
la cheminée. Des journaux en désor-
dre s'accumulaient sur le buffet, et 
le fauteuil à bascule, tourné de biais, 
semblait réservé pour quelqu'un, 
attendre son maître, se refuser aux 
visiteurs. Une glycine fleurie de lour-

Paris, 11 h. 30 
A LA RECHERCHE DE L'AVION 

« LA CROIX DU SUD » 
De Londres. — Un deuxième avion 

a quitté Carvaryon pour rechercher 
l'avion « la Croix du Sud » qui a 
disparu. 

* j( 
LE RAED D'AVION BAILLY 

ET REOINENSI 
Les aviateurs Bailly et Reginensi 

ont atterri à Kyab, hier soir, comp-
tant repartir dans la matinée de jeu-
di. 

La neige est tombée 
LA NEIGE TOMBE A BERLIN 

De Berlin, 
en grande abondance à Berlin 

Elle recouvre toute la ville. 
Ce matin, le froid est rigoureux. 

m 
LA NEIGE A VERDUN 

La neige est tombée en grande 
abondance à Verdun, cette nuit. 

TEMPETE DE NEIGE 
DANS LE CAUCASE 

De Moscou. — Une terrible tempê-
te de neige a eu lieu dans la Caucasie. 

des grappes mauves enguirlandait la 
fenêtre ouverte. 

— Vous rappelez-vous le temps 
de l'Hôtel-Dieu? s'écria joyeusement 
Dina, comme c'est loin, n'est-ce 
pas ? 

Thérèse, assise, rêveuse, les yeux 
mi-clos, étudiait curieusement la 
singulière métamorphose accomplie 
chez l'étrangère. 

— Oui, je vous revois dans la salle 
sous-votre blouse, le stéthoscope à la 
main, parlant de bruits extra-cardia-
ques ou d'insuffisance mitrale... Ma 
petite Dina, vous avez changé !... 

— Dieu merci !... Ça n'était pas 
drôle, ce temps-là, vous savez. 

Thérèse demanda : 
•— Alors, vous ne regrettez rien ? 

Vous n'éprouvez pas un immense dé-
sœuvrement, la sensation d'un vide?... 

— Comment, ma chère ! mais 
c'était naguère que le vide existait 
dans ma vie. Maintenant tout est 
comblé. Je suis heureuse, pleinement 
satisfaite, et pas désœuvrée du tout, 
je vous assure : tenez, depuis ce ma-
tin je n'ai pas eu le temps de m'ha-
biller ! 

— Oui, dit Thérèse, mais quelle 
différence aussi entre vos occupations 
actuelles et celles d'autrefois ! Il me 
semble que l'existence a dû perdre 
pour vous une partie de son charme, 
de son intérêt. 

— Et mon mari ? s'écria la jeune 
femme, et mon enfant ? n'ai-je pas 
là des intérêts assez puissants pour 
me faire aimer l'existence ? Certes, 

Elle a causé de grands ravagesi. 
Les dégâts sont considérables. 
Il y a de nombreuses victimes. 

* 
L'AUTEUR DE L'ATTENTAT CONTRE 

M. PACHOT EST RESPONSABLE 
Les médecins chargés de l'examen 

mental de Georges Benoît, l'auteur de 
l'attentat contre M. Pachot, conseiller 
à la Cour de Colmar, ont conclu à sa 
responsabilité. 

Benoît sera donc traduit prochai-
nement devant le tribunal correction-
nel. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Exposition Coloniale 
Internationale de Paris 

Commissaire Génital : 
Maréchal LYAUTEY 

ÉMISSION 
des 

BONS A LOTS 
participant a 12 TIRAGES 

comprenant chacun t 

1 LOT de UN MILLION 
1 LOT de 500.000 francs 
3 LOTS de 100.000 — 

273 LOTS de 
250fr. à 60.000 — 

■oit au total 

DE LOTS 
NET8 DE TOUT IMPOT 

1er Tirage : le 2 Avril 1929 

PRIX du BON : 60 francs 
plusieurs fois remboursable en tickets d'entrée 
h l'Exposition et en réductions sur les chemina 
de Ter, I&nes aériennes et ligne , de navigation 
ainsi que dans les attractions de l'Exposition. 

On trouve des Bons au Crédit Foncier de 
France et à la Banque de Freuce, ainsi que 
t ans toutes les principales Banques et leurs 
Agences, chez les Trésoriers généraux. Rece-
veurs des Finances et Percépteurs et dans les 
Bureaux de Poste. 

Au printemps 
Au printemps, il est recommandé à 

tous de prendre un fortifiant, pour re-
monter l'organisme affaibli par les fati-
gues de l'hiver, et pour l'aider à suppor-
ter les chaleurs prochaines de l'été. La 
meilleure façon, consiste à acheter, chez 
son pharmacien, un flacon de Quinto-
nine, et à le verser dans un litre de vin 
de table. Instantanément on obtient un 
litre d'excellent vin fortifiant, qui re-
monte de suite l'organisme et le fortifie, 
en vue de l'été. Le flacon de Quintonine, 
dose pour un litre de vin fortifiant : 
4 fr. 95. Toutes Pharmacies et Pharma-
cie Orliac à Cahors. 

M&CHINFS A TRICOTER Kl^rl^e. 
Travail assuré. Catal. apprent. gratuit. 
I 11 II CC*toutes nuances. Echant. gratis. — LA 
LAIRtâ LABORIEUSE, 10, quai d'Orléans, 
NANTES. 

FOCMRURBS 
ROBES -:- MANTEAUX 

Réparation 

Transformation de Fourrures 
ACHAT DE SAUVAGINE 

Fouine - Putois - Renard 

Mme BARDY 
14t, rue Maréchal Foch 

CAHORS 

LÂ PH0SPHI0DE GARNÂL 
yiiiiimiiiiiiiii UUUIUUU 

Médication îodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Mon» 

PRIX DU FLACON : 

14 francs 
Un seul modèle de Plaça» 

.>.. GRANDEUR UNIQUE -t» 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

je mordais bien à mon métier ; il 
m'amusait, à la fin, et je m'y donnais 
toute. C'était guérir surtout qui me 
paraissait beau ; guérir les pauvres 
vieillards, leur accorder quelques an-
nées de délai ; guérir les enfants, les 
rendre sains, forts, aptes au bonheur. 
Et aussi déchiffrer les maladies com-
me des rébus, pénétrer la physiologie, 
la chimie humaine ; et ces abomina-
bles ennemis de notre race, les infini-
ment petits qui nous dévastent, les 
étudier pour savoir les déjouer un 
jour, apporter enfin sa modeste con-
tribution au grand labeur médical : 
tout cela c'était très bon. Mais1 aimer 
son mari, se consacrer à son bonheur, 
lui faire une maison et une famille, 
c'est meilleur. Le métier, voyez-vous, 
c'est un moyen, mais pas une raison 
d'être. Il vous suffit tant qu'on est 
jeune fille, parce qu'alors on n'a rien 
de mieux à faire ; mais, après, on est 
pris par des sentiments si forts !... 
Ah ! ma chère, je serais bien étonnée 
que, plus d'une fois, vous-même 
n'ayez pas eu envie de jeter au feu vos 
parchemins dé doctoresse 

— Je crois que je ne le pourrais 
jamais, fit Thérèse troublée. J'aurais 
trop peur de l'ennui. 

— L'ennui ! 

(A suivre) 



Maison Suisse d'importation tais 
cherche relation pour livraison régulière 

des œufs du pays 
par grand» partie et wagon complet. 
Offre» à Hugo BU8ER, Ouikerstr. 31, 
Zù' ich, 6 
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littéraire » : André Thérive. — Dialo-
gues imaginaires : Confession de 

M. Pierre Benoît : Solange Duvernon. 
— Ce qu'on lit. — Histoire: Le dernier 
Vautrin : Georges Girard. — Mémoi-
res et Documents : L'assassinat du 
maréchal Brune : Marie Louise Pail-
leron. — Gastronomie: Livres de Ta-
ble : Austin de Croze. — La Bourse. 
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La Cathédrale de Cahors 
et les orlgiqes de l'architecture 

i coupoles d'AquItaiqe 
**• 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la Frarçce 

Henri LAURENS, Editeur, PABIS 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

Ohemin de 1er de Paris à Orléans 
Un bon renseignement 

pour les propriétaires d'automobiles 

« Le Temps c'est de l'argent » dit 
le proverbe ; gagner à la fois du temps 
et de l'argent, c'est gagner deux fois 
de l'argent. Ainsi font les automobi-
listes qui profitent du tarif spécial à 
prix réduits de la Compagnie d'Or-
léans pour le transport des automobi-
les. 

Echappant aux fatigues de la route, 
ils prennent le train, isolément ou en 
famille pour se rendre à certains cen-
tres de tourisme et de villégiature du 
réseau d'Orléans, pendant que leur 
voiture, chargée sur wagon, les suit à 
des conditions exceptionnellement 
avantageuses. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à Paris, aux Services Commer-
ciaux de la Compagnie d'Orléans, 1, 
Place Valhubert ; à son Agence, 16, 
boulevard des Capucines ; aux bu-
reaux de renseignements de la gare de 

Paris-Quai d'Orsay, de Paris-Auster-
litz et 126, boulevard Raspail ; dans 
les gares et bureaux de ville de la 
dite Compagnie. 

Les Pyrénées vaincues 

La phrase historique et symbolique 
attribuée à Louis XIV : « Il n'y a 
plus de Pyrénées » devient de plus 
en plus exacte, matériellement. 

Après la ligne transpyrénéenne, 
d'Oloron à Saragosse par Canfranc, 
ouverte en 1928, va bientôt fonction-
ner celle d'Ax-les-Thermes à Barce-
lone, par Bourg-Madame et Puigcerda. 

Vers le milieu de 1929, cette ligne 
sera parcourue par des trains rapides 
assurant les meilleures relations en-
tre Paris-Quai d'Orsay et Barcelone. 
L'inauguration coïncidera avec l'Ex-
position Internationale de Barcelone. 

Au début les voyageurs devront 
changer de train à la gare frontière 
mais il est déjà permis d'escompter 
que, peu de temps après, la voie espa-
gnole, transformée, permettra aux 
voyageurs de circuler sans changer de 

voiture entre Paris et Barcelone. Ce 
sera une grande date dans l'histoire 
des relations ferroviaires entre la 
France et l'Espagne. 

Réduction très important* 
des prix des places de couchettes 
Pour faciliter l'accession des places 

de couchettes qui existent dans les voi-
tures de lr* classe de divers trains de 
nuit, la Compagnie d'Orléans vient de 
réduire au taux extrêmement minime de 
22 fr. 55 quel que soit le parcours effec-
tué sur ses lignes, le supplément à ac-
quitter, lequel s'élevait en général à 
60 fr. 80. 

Aux «ws^urs d'Affiches Artistiques 
La Cil-j^-'e d'Orléans viçnt de com-

pléter cette année sa magnifique collec-
tion d'affiches illustrées par les nou-
veaux et superbes sujets ci-dessous dé-
signés : 

1* Le Calvaire de Pleyben, Finistère 
(P. Commarmond), l'un des plus beaux 
de la Bretagne ; 

2° Le Pont Valentré à Cahors (Ch. Hal-
Io), rare et curieux-monument fortifié du 
xiv* siècle ; 

3» Aurillac (Ch. Hallo), vieilles mal-
sons se mirant dans les eaux de la Jor-
danne ; 

4° Le Château de Loches (Constant 
Duval) dominant fièrement un coin pi£ 
toresque de ia vieille ville ; 

5° Le château d'Vssé (Constant Du. 
val), dont les hautes tours se dressent 
sur de magnifiques ferrasses, édition, 
nouvelle ; 

6° Enfin devant le succès obtenu par 
l'affiche Morgat, scène de pêche à la sar. 
dine (Ch. Hallo), la Compagnie d'Or-
léans a dû procéder à la réédition de ce 
document. 

Ces affiches sont mises en venté au 
prix de 7 fr. l'exemplaire (frais de port 
en sus, 0,50 par affiche) à son Service 
de la Publicité, 1, Place Valhubert & 
Paris. 

Réduction de 0 fr. 50 par exemplaire 
à tout acheteur de 6 exemplaires et plus 
à la fols. 

Aux membres de l'Enseignement et 
sur justification, prix exceptionnel de 
S fr. 75 l'exemplaire», quel que soit le 
nombre commandé. 

Imp. COUESLANT {personnel tntêresté) 
Le co-gèrant: L. PARAZINES. 
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ClTCUîl hors 
HORAIRES pratiqués depuis îe 1er DÉCEMBRE 1921 

LOCALITES 

CAHORS-GARE 
CAHORS R. P 
Bas côte de LA MARCHANDE 
Bifurcation route de VAfROLS.... 
FLAUJAC-POUJOLS 
AUJOLS 
CREMPS 
Bifurcation route de LALBENQUE. 
LABURGADE 
CIEURAC... 
HAUTESERRE 
PEYRELEVADE 
Bas côte de LA MARCHANDE 
CAHOKS R. P, 
CAHORS-GARE 

HORAIRE U» 1 
Lundi, Mèrcrédi, Vendredi] 

Matin : Départ 

7^20 
7 45 
7 55 
8 10 
8 20 
8 35 
8 45 
8 50 
9 » 
9 10 
9 20 
9 25 
9 30 
9 40 
9 50 

Soir : Départ 

18i«35 
18 25 
18 15 

3 es 
JS 
a 
VI a 

XI 
« 

I 

10 
» 

45 
35 

17 30 
17 20 
17 10 
17 » 
16 55 
16 40 
16 30 
16 15 

LOCALITES 

CAHORS-GARE 
CAHORS R. P 
Bas côte de LA MARCHANDE 
PEYRELEVADE 
HAUTESSEURE 
CIEURAC 
LABURGADE 
Bifurcation route de LALBENQUE 
CREMPS 
AUJOLS 
FLAUXAC-POUJOLS 
Bifurcation route de VAYROLS... 
Bas côte de LA MARCHANDE 
CAHORS R. P 
CAHORS-GARE 

HORAIRE M" 2 
Mardi, Jeudi, Samedi 

Matin : Départ 

7i'20 
7 45 
7 55 
8 10 
8 15 
8 25 
8 35 
8 45 
8 50 
9 » 
9 15 
9 25 
9 30 
9 40 
9 L0 

Soir : Départ 

3 
a 

JS 
G 

M 
a 

<a 
-s 

I 

18*35 
18 25 
18 15 
18 10 
18 5 
17 55 
17 45 
17 35 
1.7 30 
17 20 
17 5 
16 55 
16 40 
16 30 
16 15 

NOTA. — Le dltrranche lés horaires et 2 seront observés eUteroàtlvement 

Setis OîaliO**» — ï?l«it.j|s:ao — /V-o^olea, «êtes.*. 

LOOAUTBS x»a> X5 as "sr i v xVr i. o iv 

LOCALITÉS D'ORIGINE as S 
i! « 
g 3 

s S 
g? 
3 •» 
o» 

■ 

o 3 

u+ 
-«3 1 

g g s S 
«o —a 
g £ 

■S. CP 
S '» 

M 
(Sa 
«S m ça ca *t .Sa 

es 
-tt es 
ES a 

M es 
s s/9 

12 
sa 

««; 
ta ~3 ^5 
5-5 
Fia tu 

| Bas côte de 
1 LA MARCHASSE 

S -«■§ 

«g & 
O M ca 

Fr. c. fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. fr. c. 
CAHORS gare ou bureau de poste. 1 » 1 75 2 25 3 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » » » 
Bas Côte de LA MARCHANDE. ,, 1 » 1 50 3 » 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
Bifurcation route de VAYROLS 1 » 2 25 3 50 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 

1 75 3 » 3 50 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
1 50 2 » 3 » 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 

1 » 1 75 3 25 4 50 5 » 5 » 5 » 
Bifurcation route de LALBENQUE. 1 25 2 75 4 » 5 » 5 »' 5 » 

1 75 3 » 3 75 4 50 5 » 
1 50 2 25 3 « 4 » 

1 » 1 75 2 75 
1 » 1 75 

Bas côte de LA MARCHANDE 1 » 

LOCALITES D'ORIGINE 

CAHORS gare ou bureau de poste. 
Bas côte de LA MARCHANDE 
PEYRELEVADE 
HAUTESSERRE 
CIEURAC 
LABURGADE 
Bifurcation route de LALBENQUE. 
CREMPS 
AUJOLS 
FLAUJAC-POUJOLS 
Bifurcation route de VAYROLS.... 
Bas côte de LA MARCHANDE 

LOCALITES OK; DESTIN: ATiO?ï 

Fr. c. 
1 » 

Tarif des Commissions e! des Messageries 
0 à 3 kilogs 
3 à 5 kilogs 
5 à 10 kilogs 

10 à 25 kilogs 
25 à 50 kilogs 

Bicyclettes accompagnées... 1 tr. 
Voilures d'enfants accom; açj. 1 fr. 

0 fr. 
1 fr. 
1 fr. 
2 fr 

60 
» 

50 
25 

fr. 50 
enjnessag., suiv. poids 

i i 
Fr. c. 
1 75 
1 » 

Fr. c. 
2 75 
1 75 
1 » 

-a œ 

Fr. c. 
4 » 
3 » 
2 25 
1 50 

as 

33" 

TA MIF . 
DES COLIS POSTAUX 

Celui qui est actuellement appliqué 
par les Correspondants 

des Compagnies de Chemins de Fer 

» 
» 
» 

50 
25 
75 

-A -a 

Fr. c. 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
4 75 
3 50 
3 » 
1 75 

sa 

Fr. c. 
5 
5 
5 

4 25 
3 50 
2 25 
1 » 

ai SES 

S 55 

Fr. c. 
» 

5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
5 » 
4 25 
3 » 
1 50 
1 » 

Fr. c. 

3 75 
2 25 
1 75 
1 » 

10 kgs 
■e tf-nns 
bratits, 
10 kgs, 

SERVICE POSTAI* 
Aa chef-lieu de chaque commune comprise dans le circuit, un corres-

pondant postal se tiendra à la disposition du public une heure avant le 
passage de la voiture postale, malin et soir, pour effectuer directement 
les opérations suivantes ï 

1* vente des figurines postales d'usage courant, des timbres-retraite et 
des timbres de quittance ; 

2' réception au guichet des lettres et des objets soumis à la formalité 
de la recommandalion ; 

3" vente des enveloppes de valeurs à recouvrer affranchies ; 
4" réception au guichet des envois de valeurs à recouvrer et des 

envois contre remboursement (régime intérieur) j 
5' émission des mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

jusqu'à 500 francs ; 6* paiement jusqu'à 500 francs des mandats ordinaires ; 
En plus de ces opérations, le correspondant postal servira d'intermé-

diaire entre le public et le bureau de Cahors pour effectuer : 
V l'expédition et la distribution des correspondances ; 
2' l'émission des mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques 

supérieurs à 600 ; , . , , 
3* le paiement des mandats ordinaires supérieurs ft 500 fr. et, sans 

limitation de somme, des mandats-cartes, des mandats-lettres et des 
mandats-chèques ; , 

i' le recouvrement des effets de commerce et la perception du montant 
des envois contre remboursement ; 

5' les versements et les remboursements de la Caisse Nationale 
d'Epargne ainsi que les règlements et le* remplacements des livrets \ 

# r«ïp^4i«oa des télégramnjcs pour la Ifrsues, l'Algérie et 1« » a*M««« 

3V O 
Les colis accompagnés d'un poids inférieur à 

ne sont passibles d'aucune taxe s'ils peuvent étr 
sur les genoux par le voyageur, i.es colis eneoi 
accompagnes, même d'un poids inférieur à 
sont passibles de la taxe normale. 

En cas de perte d'un colis, le montant du rembour-
sement ne pourra dépasser vingt fois le montant de 
la taxe perçue pour le transport, c'est-à-dire V2 francs 
pour les cotis taxés Ô fr. 60 et 70 francs pour les colis 
taxés 3 fr. 50 avec l'èehelle intermédiaire. 

Pour les opérations postales effectuées à titre d'intermédiaire, ïe 
correspondant postal percevra sur les déposants : 
a) émission de mandats supérieurs à 500 fr. 1 0 fr. 10 par opération de 

b) paiement de mandats supérieurs à 5S0 fr. "^"^taUon de° pius 
c) versements et remboursements à la C. N. E. ) de 10 fr. 
d) Règlement et remplacement des livrets 0 fr. 10 par livret. 
e) Expédition des télégrammes 0 fr. 20 par télégramme. 

COMMISSIONS 

La poste automobile rurale assurera entre deux points quelconques 
de son parcours les commissions de toute nature qui :ui seront confiées 
par le public. C'est dire que la nature des commissions admises n'est 
pas réglementée et que l'administration est uniquement guidée par le 
souci d'étubltr une liaison étroite entre les agglomérations rurales et la 
ville de Cahors et par cela même de rendre service aux usagers dans 
toute la mesure du possible. 

A titre d'exemple, la poste automobile rurale se chargera des comman-
des, à faire chez n'importe quel commerçant qui lui sera nommément 
désigné (boulanger, boucher, épicier, "mercier, etc., etc.), des ordonnan-
ces a faire exécuter chez les pharmaciens, etc., etc. 

Dans le même ordre d'idées, les habitants des localités comprises 
dans le circuit de la poste automobile rurale pourront recevoir et expédiai 
de* eolii posisuï «t o*a çolt* de messagerie (G. V. et P. V.). 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

ISTÈRE DU COMMERCE. E. T 
^&<sr-é>t&Lx^t&.t Général c3.fâ«* ï* 

DEPARTEMENT DU LOT 

L'INDUSTRIE DE 
or, T. 

Service Postal, Transports de Voyageurs, de Colis postaux, de Messageries (G. V. et P. ¥.) et de Commissions de toute nature 

HORAIRES PU CIRCUIT DE CAHORS A FASTE 00 l< SEPTEMBRE 1927 { 

LOCALITÉS 

Cahors-Gare 
Cahors R. P 
La Capelie 
Trespoux i... 
Le Coiômbië...." 
Le Cluzel 
Lâbastide-Marnhac..... 
Lhospitalet 
Cézac (La Capiiière).. 
Bolsse 
Pern 
Bédrinss. 
Granôjouls 
Le Montât..... 
Sept-Ponts.. 
Cahors R. P.^ï...... 
Câhors-Gare 

HOKftiRE M- 1 
Lundi, Mercredi, Vendredi 

Soir 

arr. 

B 
<U 
VI « .a 
eu 

I a 
dép. 

19*20 
19 5 
18 50 
18 35 
18 25 
18 10 
17 55 
17 40 
17 25 
17 10 
16 55 
16 45 
16 35 
16 20 
16 10 
16 » 

LOCALITÉS 

Cahors-Gare 
Cahors R, P 
Sept-Ponts 
Le Montât 
Granëjouls 
Bédrines 
Pern 
Boisse 
Cézac (La Capiiière) 
Lhospitalet 
Labastide-Marnhac. 
Le Cluzel 
Le Coiombiô 
Trespoux. 
La Capelie 
Cahors R. P. 
Cahors-Gare 

HORAIRE m» 2 
Mardi, Jeudi, Samedi 

Matin 

dép. 7i>20 
7 30 
7 40 
7 50 
8 5 
8 15 
8 25 
8 40 
8 55 
9 10 
9 25 
9 40 
9 55 

10 5 
10 20 
10 35 

» » 

Soir 

arr. 

3 

a v 
VI n 
i) 

X) 

dép. 

19*20 
19 5 
18 55 
18 45 
18 35 
18 25 
18 15 
18 » 
17 45 
17 30 
17 15 
17 » 
16 45 
16 35 
16 20 
16 » 

NOTA. — Le dimanche les horaires n" i et 2 seront observés alternativement 

TARIF BB^ ^<u>:*^ 

LOCALITÉS D ORIGINE 

CAHORS-GARE. 
CAHORS-BUREAU DE POSTE 
LACAPELLE 
ruESPoux. >JL 
LE COLOMBIE 
LE CLUZEL 
LA BAST1DE-MARNHAC, . . 
L'HOSPITALET. ....... 
CI.ZAC (La Capiiière). . . . . 
BOiSSE. ... 
f'KRN 
BEDRINES ........... 
ui.ANEJOULS 

E MONTAT 
SEPT-PONTS. . 

£3 

•J 55 
6< 

. 

cil £J 

P S <" B 
G» -*i 

t— 

«a 
cZ 
OO 
O 
33 

<u 

â 

BOiSSE 

ca 
a* 

BÉDRINES 

GRANËJOULS 

LE MONTAT 

§ 
Su 

a. Sa 
c/a 

aï s 

S 

•^-fcr-1 

«S- ■ 

a o m 
s 

Fr. o. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr. c. Fr c. Fr. c. Fr. c. Fr. e. Fr. c. Fr. c. Tr. c. 
3 75 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 s 5 » 5 » 5 » 
3 50 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
2 75 3 50 4 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
1 50 2 50 3 50 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » g » 
1 » 1 75 2 50 4 25 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 

1 » 2 » 3 50 4 50 5 * 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
1 » 2 75 3 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 

1 75 2 75 4 » 4 75 5 » 5 » 5 » 5 » 5 » 
1 25 2 50 3 25 3 75 4 75 5 » 5 » 5 » 

1 25 2 25 2 75 3 75 4 75 5 » 5 » 
1 » 1 50 2 50 3 50 4 75 

4 » 
5 » 

1 » 175 2 75 4 25 
125 2 » 3 50 3 50 

1 » 2 25 2 50 
1 §B 1 50 

ÎSOMSS Oaliors-5§&©t3'fc»f:!S'€ît3.'ft'S8—-Le î&îon.'fceï.'fc» eto... 

Tarif âu Umàmm et &ts Hetsaferies 
6 à 3 kiîogs 0 fr. 60 
3 à 5 kilogs 1 fr. » 
5 à 10 kOocs 1 fr. 50 

10 à 25 kilogs 2 fr. 25 
25 à 50 kilogs 3 fr. 50 

Sieyeleues accompagnées... 1 tr. ; en messag,, sitiv. poids 
Wtures d'esfoû» accompsg. 1 fr. . — — 

SE-KVECE. FOETAL 
tu chef-lieu (le chaque commune comprise dans le circuit, un correspondant 

jostcl s» tiendra à la déposition du uûbîic une heure avant I* Basspse «e 1» 
Voiture postale, matin ei soir, pour effectuer dirficiemcEt les ojiérathm» s«iventes : 

l» vente de', figurines postales d'usage courant, des tirûbres-rçlrajie et 
1 2>'ïi» ptic)0 au guichet des lettres et des objet» soumis i la fensBttté-LjrSy 
ecammardatiou ; _ ., 

S* vente des ri;!Vf!os>pes d* va!e-.;rs i recouvrer aSTrancbies ; 
•4» réceptioffl BU guichet des envois de valeurs t recouvrer et des envois 

-.outre re.îV.b5;crs'.'S!erit (régime intérieur); . • ,. 
5'émission des mandats-cartes, nîsadais-lettres et mandata-chèques jusqua 

09 ffrûTiça ; - ' 
â* paiement Jusqu'à 630 francs des mandais ordinaires. 
Su pius <is ces opérations, \e eorrerpe.nd.gnt Bosiaî servira d'intermédîairs 

■ntre le publie et le bureau de Cahors pour eilectuer : 
!• rwssénition et la distribution des correaponà».nc»s5 t , i 

S* YixoitsUm de» mandats-cartes, mandats-lettres et mandats-chèques supô-
ieTlî bSxSx'dk ordi- Rires supérieurs à 500 francs et, sâns Umita-
îcn de somme, des naudats-c-rtej, des mandats-lettres et des mB.pdats-rhi«ues; 

4' twreeouvnineM ,ies effets de commerce et la perception du tnoatttat des 

'a\^tes^versements* et*)"»'remboursemeiita de la Caisse Nationale d'Eparjns 
dnai m» le» règlements et tes remplacement» des UyraUl «..^.Ji 
s S? l^apWittol âst WîtçrwBw» pour U frsLBtU, FA.jfsrta *« ta TWd«. 

DES POSTAUX 

Celui qui est actuellement appliqué 
par les Correspondants 

des Compagnies de Chemins de Fer 

Les colis accompagnes d'un poids inférieur à iO ftgs 
ne sopt pastibles d'aucune taxe s'ils peuvent être Sentis 
sur les genoux par le voyageur. Les colis encoïn&rîsnîs, 
acçqinpagnés, même d'un polris tn/cXenr o i® Jrjs,, 
sont passibles de la taze normale. 

En cas de perte d'un colis, le montant du rembour-
sement ne pourra dépasser ¥lfigt fois le montant de 
la taxe per(iie pour le transport, e'est-à-dire i2 /rancs 
po»r les cvlis taxé» 0 fr. 50 et 70 francs pour les coili 
taxés 3 fr. 50 avec l'échelle intermédiaire. 

Pour les opérations postales effeotucks à titre d'intermédiaire, îe correspoa 
dant postal percevra sur l'es dgppsaùts : 

a) émission de mandais SupiHûurs à 500 fir. 
6) paiement de mondais supérieurs à 500 K. 
c) verjegiènts et remboursèmenls à ia G. N. %. 

—iplacejajnt der ," 
ifegramâics ... 

(i) Rèiïcment et rempîacejiiînt des livrets., 
e) Expédition des télé'g 

0 fr. 10 par opération de moins 
de 10 fr. et 0 fr. 20 par opé-
ration de plus de 10 fr. 

0 U. 10 par livret. 
6 fr. 20 par têlégrasmaa» 

COMMISSIONS 

La poste omnibus rurale assumera entfe deux points quelconques de so» 
parcours les commissions de toute nature qui lui seront confiées par le publié" 
C'nst dire que la nature ries commissions admises n'e3t pas réglementée et que 
l'Administra lion est uniquement guidée par le souci d'établir une liaison étroite 
etffre les agglomérations i uralf s et la ville de Cobors et par cela même de rendre 
service ans usagers dijp.s toute la mesure du possible. 

A ïilce d'exempte, la poste omnibus rurale se chargera des commandos A fait"* 
chez n'importe quel commerçant qui lui sera nommément désigné (boulange*, 
bouclier, épicier, mercier, etc., etc.), des ordonnances à faire exécuter chez 1*» 
pharmaciens, etc., etc. . , . 

Dans le même ordre d'idées, les habitants des localités comprises dans j» 
circuit de la poste omnibus rurale pourront recevoir et expédier des coU^ 
postaus et des eolls de messagerie (G. V. et P. V.). 

Labor», Imp, Ceueslant (j/ertenc*! intérmi). — M. 719 


